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CEST RESOLU
Le tramway aur la montagne 

L'opposition n'y fait rien 

Le prix du passage

La Mlle où «’eat réuni le comité du 
pan* Mont-Royal, hier nprèa-muli,était 
envahie par une foule considérable. 11 
s'agissait pour nos édiles, de *'occui>er 

Vdu tramway sur la montagne, et les di- 
Terses associations, pour ou contre le 
projet, y avaient envoyé leurs déléga­
tions. On remarquait des délégués du 
Board of Trade, des syndics du cimetiê- 
ire protestant, nne vingtaine de dames 
de l'association protectrice des femmes, 
des représentants de l’association du 
bon gouvernement de la société d'His- 
toire Natuerlle, etc. Parmi les person­
nes présentes se trouvaient MM. Henry 
Bulmer, G. Durnford, George Hague, 
Richard White, T. D. Hood, D. A. P. 
Watt, John Gault, Rodolphe Forget, 
George Graham, James Tasker, J. P. 
Cleghom, J. Hodgson, John Torrance, 
G. F. C. Smith, James Williamson, J. 
A. Cantlie, et autres.

Ont parlé contre l’entreprise, MM. 
Hague, Marling, Cloghorn, Cantlie ; 
|x>ur, M. Fitapatriek.des Chevaliers du 
Travail, et Mme Allan, de l’Association 
protectrice des femmes. Après avoir 
entendu les délégués, les éehevins I>u- 
pré, Dupuis et Préfontaine leur firent 
remarquer que la pluitart des requêtes 
présentées contre le projet étaient faus­
ses, et que cos requêtes avaient été pré­
parées par des agents payés pour aller 
de porte en porte, recueillir dtiw adhé­
sions.

Il s’en suivit une passe d’armes en­
tre» M. Gault et l’éehevin Préfontaine. 
Ce dernier le menaçant même de le fai­
re mettre ù la i>orte.

lie sous-comité chargé de s'occuper 
de la question fait rapport que l’opinion 
de la nuutee du peuple était en faveur 
du tramway, et il recommande en eou- 
«équence que les franchises que deman­
de la compagnie lui soient accordées. 
Ce rapport a été adopté comme suit : 
Pour — Les éehevins Préfontaine, Ro­
bert, Dupuis et Duprê.

Contre — Les éehevins Stevenson, 
I4-a.ll et Farrell.

question du prix de passage se­
ra discutée au conseil. Plusieurs mem­
bres voudraient que l’on put se rendre 
de n’importe quel point de la ville, sur 
la montagne, pour 5 cts seulement.

On s’c»st occupé aussi de la question 
des crédits pour l’année. Ives dépenses 
l’an dernier ont été de $10,000, et cet­
te année le comité n’a il sa dis[>o«i- 
tion que $0.400. On a résolu de de­
mander $l,fWX) de plus pour l’arrosage 
des chemins du parc.

ON SE RESIGNE
lie comité des parcs et traverses s’est 

réuni quelques instants, hier après-mi­
di, et a résolu d’accepter les $4,000 
qu’on lui offre pour les dépenses de 
l’année. L’an dernier, l’administration 
de ce comité a coûté $7,500.

MANIFESTATION D’AMITIE
Plusieurs journalistes de cette ville 

donnent demain soir, au Queen’s Hotel, 
un banquet en l’honneur de M. Robert 
White, ancien rédacteur en chef de la 
“Gazette,” aujourd’hui collecteur des 
douanes.

BANQUET ANNUEL
La Cour Jeanne d’Arc, No 1030 des 

Forestiers Indépendants, donnera, le 25 
courant, son deuxième banquet annuel 
à l’hôtel Victoria.

A SAINT-JEAN
L’assemblée des actionnaires de la 

Banque de St-Jean a eu lieu, dans ses 
nouveaux bureaux, jeudi. MM. Louis 
Moiteur, Frs Gosselin, J. O’Cain, A. 
A. L. Brien et P. H. Roy ont été élus 
directeurs et. ù une assemblée des di­
recteurs, M. liouis Moiteur a été réélu 
président et M. James O’Cain, vice- 
président.

--Le comité de direction du patinoir 
a décidé de donner un# grande masca­
rade, mardi prochain, le 21 janvier. 
Admission pour tous les membres, 25c.

—La neige nous arrive trop tranquil­
lement pour faire de beaux chemins. La 
voiture d’été est encore la seule possi­
ble et il est curieux de voir venir il 
la ville les cultivateurs de St-Valen­
tin et de St-Blaise dans leurs véhicu­
les d’été sur la glace du Richelieu qui 
vaut encore mieux que les chemins.

—M. le shérif Arpin a fêté, dimanche 
dernier, ses noces de cristal. Ses nom­
breux amis ont profité de cette circons­
tance pour lui présenter de superbes 
cadeaux.

MENUS FAITS
En cour de police, hier après-midi, 

John Harold, accusé de vol avec ef­
fraction dans le magasin de M. John 
Liffiton, rue St-Antoine, a été acquit­
té.

Le juge Dugas a aussi renvoyé la 
cause de Shaboud et Séliraalias. Il s’a­
gissait d’une querelle entre Syriens. 
L’un accusait l’autre d’avoir proféré
des menaces.

Les procédés en extradiction, dans la 
cause de Adolphe Loudon, accusé de 
fraude par ses créanciers de Leipzig, 
Allemagne, se continuent en cour de 
police. L’accusé combat la demande. 
MM. E. Guérin, James Crankshnw et 
J. D. Cameron représentent la défense.

M. Marshall, secrétaire de la Socié­
té protectrice des femmes et des en­
fants a eu une consultation avec le 
Juge Dugas, hier, au sujet d’une marft- 
tre qui, étant la belle-mère de trois 
jeunes enfants, les maltraitaient de la 
façon la plus cruelle. Si les faits al­
légués sont vrais, un mandat d’arres­
tation sera accordé.

CET HOMME ASPHYXIE
Deux personne» qui demeurent me du HA- 

IVre se sont OdrsssÊes A la morgue, hier aprôs- 
fnldl, demandant à voir le cadavre de l'hom­
me asphyxié par le gas au Hope Coffee Hou­
se. I^es deux hemmes ont connu WUlle Hlalr, 
Il y a tten des années, et assuraient pouvoir 
le reconoaltre, al c'était bien lui, par des 
cicatrices qu'il portait A un gen .u. Après 
•voir examiné le corps, on a constaté en effet 
les cicatrices. C'est là une nouvelle preuve 
de l'identité de l'homme asphyxié avec Willle 
Jllalr, de Lotblnlère.

NOUVELLE CANADIENNE
Dans son numéro de la somai-nc pro­

chaine, le “Monde Illustré” commence­
ra la publication d’une importante nou­
velle canadienne due ft la plume de non 
•oDabomtour, M. Régis Roy. “lies 
a vent uns» de Nieolae» Martin” seront 
aiHvios arec grand intérêt par tou» h* 
amateurs de lecture.

If. Ed. J. Massicotte a préparé une 
telle série d’iJlust rations pour aceom 

la taxto. j

NOUVELLES OUVRIERES

Le comité des chevaliers chargé de 
régler la question de la séparation d’a­
vec le» Américain!, ae réunira, ce soir, 
dans le» salle» de l’Assemblée Ville- 
Marie.

L’Assemblée Ville-Ma rie aura une 
réunion extraordinaire, ce soir. Tou» 
les adhérent» sont prié» d’étre pré­
sent». Il y a urgence.

Hier soir, le Conseil Central des Mé­
tiers et du Travail a eu sa séance ré­
gulière, M. P. J. Ryan présidait. Après 
les affaires de routine, il a été adopté 
une résolution recommandant aux ou­
vriers de voter eu faveur des éehevins 
favorables ft l’abolition de la qualifica­
tion foncière.

Puis une longue discussion s’est en­
gagée au sujet de la constitution qui a 
été finalement adoptée. Ce n’est pas 
trop tôt, il y a plus de deux ans que le 
Conseil travaille ft cet ouvrage. MM. 
Brennau, Béland, Becquart, Chatel et 
Rodier ont été nommés pour examiner 
une lettre de créance des socialistes et 
ce comité devra faire rapport à la pro­
chaine réunion.

Le Conseil s’est ajourné ù dix heures 
et demie.

Réunion, ce soir :
Assemblée Mont-Royal, ft l’angle des 

rues St-Dominique et du Marché-.
Union des briquetiers, 179(3 rue Ste- 

Catherine.
Union des cigariers, No 58, au No 

278 de la rue St-Laurent.
Assemblée St-Autoine, 1631 rue No­

tre-Dame.

DANS LA PROVINCE

Elections municipales

St-Cyprien—Après deux jours de vo­
tation, MM. Alfred Landry, Alexis 
Oharbonueau e Joseph Fortin, fils de 
Vital, candidats municipaux, ont dé­
fait leurs adversaires, MM. W. Sur­
prenant, Emilien Grégoire et Etienne 
Belouin.

Napierville—Nous avons eu deux 
jours de votation ft notre élection muni­
cipale. MM. J. A. Marceau et Edouard 
Paré ont défait leurs concurrents, R. 
Mérizzi, N.P., et Ovila Fortin.

St-Luc—MM. G. Gendreau, L. Tru­
deau et H. Moreau ont été élus con­
seillers municipaux. Furent défaits, 
MM. A. Baillargon, M. Deneau et L. 
Mnrcille.

St-Jeau—-MM. Joseph La noue et Lévi 
Simard ont été élus conseillers munici­
paux en remplacement de MM. Alexis 
Marcil et Moïse Boudreau. L’élection 
a été faite par acclamation.

Henry ville—MM. Louis Kérouack, 
Albert E. McCarthy et Aimé I^emieux 
ont été élus conseillers municipaux à 
l’élection de lundi. Les officiers sortant 
de charge étaient MM. François La- 
fond, L. L. Roy et S. Giroux.

St-Valentin—M. Xiste Girard a été 
élu en remplacement de M. W. Clé­
ment par 53 voix, contre M. Avila 
Tremblay ; M. Joseph Bouchard a été 
élu en remplacement de M. David 
Fournier, par 23 voix de majorité, con­
tre M. Télesphore Poulin, et M. Médard 
Thibodeau a été élu en remplacement 
de M. Delphis Grégoire par 17 voix de 
majorité contre, M. Joseph Giroux. L’é­
lection a eu lieu sons la préidence de 
M. Marcel Boivin, M. J. Edmond, Mail­
loux agissait comme secrétaire.

St-Alexandre—Il y a eu votation ft 
nos élections municipales, sous la pré­
sidence de M. J. E. Boivin, N.P., M. 
Joseph Brault agissant comme secré­
taire, entre M. Louis Ostigny et M. 
Moïse Meunier. M. Ostigny, l’a emporté 
sur son adversaire par 43 voix de ma­
jorité.
Arthabaskaville—Tout faisait présager 

une forte tempête pendant nos élections 
municipales, mais le calme s'est rétabli 
ft l’ouverture du poil lundi matin, et 
les trois candidats de la majorité des 
électeurs, MM. G. Gendreau. L. O. Pe­
pin et Charles Nolin ont été élus par 
acclamation.

St-Eugène de Grantham—Les candi­
dats sur les rangs étaient MM. Louis 
Ross contre Gédéon Nicolas, sortant 
de charge, et M. Ernest Girard con­
tre Onésime St-Cyr. Après une lutte 
de deux jours, M. Louis Ross et M. 
Ernest Girard ont été élus. M. Ross 
a été 14 ans maire dans cette munici­
palité.

Sault au Récollet—M. Lemay a été 
élu par 5 voix, non pas maire, mais 
conseiller seulement ; c’est M. S. Ga­
gnon qui a été élu par 8 voix sur son 
adversaire. M. Pariseau. et non pas ce 
dernier comme cela a été annoncé.

M. Toussaint La rivière a été élu par 
acclamation en remplacement de M. 
Frs. Dagenais.

St-Rémi.—MM. Arthur Bédard. Poi­
rier et Bessette ont été élus conseillers 
municipaux, après contestation.

Lacadie.—Lundi et mardi derniers a 
eu lieu l’élection des conseillers muni- 
pnux. Trois vacances devaient être 
remplies. Les messieurs suivants ont 
été mis en nomination : Hercule Bros- 
seau, ancien maire, J. Bte Rémillard, 
Narcisse Bourassa et Lévi Toupin. 
MM. H. Brosscau et J. Bte Rémillard 
furent élus ]>ar acclamation. La lutte 
s’est alors engagée entre les 'deux au­
tres candidats, MM. N. Bourassa et 
Lévi Toupin. M. Lévi Toupin fut dé­
claré élu avec 18 voix de majorité. De 
sorte que notre conseil municipal va se 
composer des membres suivants : MM. 
Hercule Brosscau. Hilaire Desnoyers, 
Prosper Terdays, Cyrille Gagnon, Nar­
cisse Granger, J. Bte Rémillard et Lé­
vi Toupin. La nomination du maire 
aura lieu ft la prochaine réunion.

Abbottsford. — Sont élus conseillers 
municipaux, Hormisdas Bernard et J. 
R. Darcy. A St-Paul d’Abbottsford.

St Denis. — M. William Bousquet a 
été élu conseiller pour la deuxième fois, 
par acclamation, et les autres conseil­
lers élus sont Joseph Bonin et François 
Plante.

Monte-Bollo. — Hector Chauvin, avo­
cat, maire depuis 3 ans, réélu par accla­
mation. Elus conseillers. MM. Zéphirin 
Fournier et Jean Ohalifoux.

LES CHEMINS DU PARC
M. McOibbon est occupé de ce temps- 

ci ft rendre aussi convenable que pos­
sible les chemins du pare Mont-Royal. 
11 a mis ft l’oeuvre plusieurs équipes 
d’hommes qui charroient de la neige 
aux endroits découverts.

A HOCHELAGA
Grande assemblée hier soir

La lutte est engagée dans le quartier 
Hocbelaga, entre les deux candidats 
et elle promet d’être vive. Hier soil, 
il y a eu, août la prfcideuce de M. Nap. 
Favreau, une assemblée contradictoi­
re formidable, dans la salle du mar­
ché, rue Désery. 8i l’on en juge par 
l'assistance qu’il y avait, les citoyens 
de l’endroit s'intéressent vivement aux 
affaires municipale». On comptait dans 
la salle, qui était comble, au-delft de 
l.QOO personnes. Il y en avait au­
tant en dehorn, qui ne pouvaient entrer 
et qui demandaient ft grands cris, que 
les discours se fassent eu plein air. 11 
n’y a pas eu de désordre, t ejicudamt.

C’est l’échevin Hurtubiee qui a ou­
vert le feu. Parlant de sa conduite au 
conseil de ville, il a passé eu revue b» 
différentes améliorations qu’il a contri­
bué ft obtenir pour sou quartier, comme 
membre des comités des finances, des 
parcs et traverses et d’hygiène.

Dm travaux importants ont été faits 
sur les rues du Havre, Froûtenoc, Cu­
villier, Darling, Ontario et autres. Il 
y a encore la gare de l’Est, la rue No­
tre-Dame, le* quais, dans le port d’Ho- 
cheliMga.

Toutes ce« améliorations sont autafot 
de preuves que M. Hurtubise s’est dé­
voué aux intérêts de sou quartier. De 
plus, il a été un des premiers ft de­
mander une réduction du prix de pas­
sages sur les tramways, en faveur des 
ouvriers, soir et matin; il a voté pour 
l’abolition de la qualification foncière 
et la fermeture de bonne heure. Il est 
aussi favorable ft la ligne de chars ur­
bains sur la montagne.

L’éehevin Hurtubise a été écouté avec 
la plus grande attention et a été fort 
applaudi. Il était évident que rassem­
blée lui était favorable et était satisfai­
te de ses explications. Vint ensuite M. 
J. B. Wilson, l’adversaire de l’échevin 
Hurtubise. N’ayant ft peu près aucun 
reproche ft faire ft son adversaire, M. 
Wilson se contenta d’exposer son pro­
gramme. Ce ne fut pas long, car ce pro­
gramme se résume à l'abolition des tra­
vaux faits par contrat pour adopter le 
système d’ouvrage ft la journée.N’ayant 
pas de passé politique, M. Wilson a 
fait des promesses.

Les orateurs du côté de l’échevin 
Hurtubise ont été MM. Tétrault, avo­
cat, O. Lessard, Cardinal, avocat, F. 
X. Dupuis, avocat et Marc Sauvalle.

Ont parlé pour M. Wilson, MM. St 
Pierre, de Ladurantaye,Bourbonnais,O. 
Desmarais, avocat.

LE PONT DE GLACE LE NOTAIRE
ARCHAMBAULT

STOCK DE BANQUEROUTE
Chapeaux et fourrures seront ven­

dus ft l’encan, samedi eoir, au No 1064 
rue Ontario. 63—2

A la caserne :
Le fusilier Téta clou se plaint au ser­

gent Dézormais de la faiblesse de sa 
gamelle.

—Devriez, nonobstant, fusilier Têta- 
dou n’éprouver que de l’admiration 
pour le gouvernement qui prend cha­
que jour le soin de vous octroyer une 
portion de rata et d’z haricots.

—Mais, parfaitement, réplique Tê- 
taclou, le sentiment que j’éprouve est 
bien celui de la “demi-ration”.

UNION CATHOLIQUE
Dimanche prochain, 19, ft 2 heures 

p.m., l’Union Catholique reprendra ses 
séances. Le R. P. Hamon, B. J., con­
tinuera son étude sur l’alcoolisme.

GRANDES VENTES DE MEUBLES
A l’encan chez F. loi pointe, 1551 rue 
Rte Catherine, hindi, le 20 janvier, à 
2 heure* p. m. Pour plus de détails, 
voir “La Press#" d# samedi. 62-2

TEMOIGNAGE IMPORTANT EN 
FAVEUR DE L'EAU RADNOR

Lignes de steamers de la malle royale 
Allan. Hugh et Andrew Allan, 
agents.

Montréal, 17 déc. 1895. 
The Radnor Water Company,

Montréal.
Chers messieurs.—Nous avons fait 

analyser une partie de l’eau Radnor 
que vous nous aves envoyée, et comme 
les résultats ont été excessivement sa­
tisfaisants. nous serons heureux main­
tenant de nous servir de <»ette eau, 
sur nos steamers de la malle.

Votre tout dévoué.
Signé : H. et A. ALLAN.

Les cultivateurs traversent 

Deux refoulements hier

Une boiiue nouvelle pour les hommes 
d’affaires, c'est que maintenaut le pont 
de glace sur le fleuve est assez solide 
pour permettre aux cultivateurs de la 
rive sud d’amener Ici v leur* produits 
en voiture. Les chemin» ont été ou­
verts, hier, et un grand nombre de eul- 
tivateurb ont traversé en bas, près de 
la Longue Pointe, pour la journée du 
marché d'aujourd’hui. Aussi au marché 
Bouoecours, l'activité la plus grande 
règne. Le prix du foin est déjà tombé. 
La traversée ne se fait pas sans dan­
ger, toutefois, car dans ^e cours de la 
journée, la glace a refoulé deux fois, 
ft midi et ft 7.30 heures. Le mouve­
ment. cependant, a été peu sensible et 
n’a pas empêché le pont de glace d’être 
assez soJide. • A midi, hier, l'eau était 
un pied au-dessus du niveau dos égouts 
les phis bas. On a dû mettre en opéra­
tion les pompes de la i»artie Est. pour 
empêcher l’eau d’entrer dans les égouts 
principaux.

VOLEUR REPENTANT

Il Indique par écrit l'endroit 
où les objets volés ont été 

cachés

AUTOUR D'UN
TESTAMENT

M. Edmund Guerin gagne sa 
cause

La cause de John Devine et al vs 
Edmund Guerin et al, s’est terminée, 
Vier, devant le juge Ouimet. Les dé­
fendeurs ont obtenu gain de cause et 
leurs frais. Les demandeurs, au nom­
bre de quatre, étaient cousins de feu 
miss Mary A nu Hayes, de Lachute, 
et l’action a été intentée pour faire an­
nuler «ou testament en faveur de M. 
Edmund Guerin et de six autres per­
sonnes. Les demandeurs étaient repré­
sentés par MM. Béïque et Mirenult ; 
les défendeurs, par J. A. C. Madore.

L’enquête, terminée avant-hier, M. 
Béïque a adressé la parole, hier, ft hi 
cour. Il a passé en revue les témoigna­
ges et a fait remarquer que M. Guerin 
est en vérité le seul légataire de Miss 
Hayes, les autres bénéficiaires n’ayant 
reçu que des petits montants d’argent. 
L’avocat a essayé de démontrer que 
le testament avait été préparé par M. 
Guerin et signé par la testatrice alors 
qu’elle était dans un état mental qui 
la rendait incapable d’accomplir tel ac­
te.

M. Madore a prétendu le 
contraire. L’on peut être physique­
ment faible et posséder la plénitude 
de ses facultés mentales. Le testament 
a été préparé par M. Guerin ft la de­
mande de la testatrice, mais le fait 
que plusieurs changements subséquents 
ont été ajoutés démontre qu’elle savait 
parfaitement ce qu’elle faisait, la dé­
funte, qu’elle était compétente. On n’a 
aucunement essayé de démontrer la 
non validité du testament.

Son Honneur a rendu jugement 
“instanter”, ne trouvant pas assez de 
doute dans la cause pour la prendre 
en délibéré. Il a dit que toute personne 
possède la faculté absolue de tester 
en faveur de qui elle veut ; il a cité 
les statuts sur ce sujet. Quant ft l’état 
mental de miss Hayes, il n’y a aucun 
doute ft entretenir ; elle avait l’esprit 
lucide et pouvait parfaitement bien 
tester.

La défunte n’a jamais été l’objet de 
grandes prévenances de la part de ses 
parents, si ce n’est de miss Maggie 
Devine, l’une des bénéficiares. De 
plus, la testatrice a employé les servi­
ces de M. Guérin pour administrer sa 
fortune ; elle était grande amie de la 
famille de ce dernier. Suivant le tri­
bunal tout s’est passé d’une façon na­
turelle et expliquable et, en conséquen­
ce, l’action est renvoyée avec frais.

Nous annoncions, il y a quelque 
temps, qu’un vol avec effraction avait 
eu lieu chez M. Frank H. Newman, 
agent ft commission, No 495 avenue 
Elm, Côte 8t-Autoine. Les voleurs 
s’étalent emparés d’une quantité con­
sidérable de bijoux. Depuis ce temps- 
Ift, la police n’a pu réussir dans ses re­
cherches pour découvrir les voleurs. Or, 
hier, M. Newman, recevait deux lettres 
anonymes lui indiquant un certain en­
droit dans un champ situé près Je sa 
demeure, où il pouvait retrouver la cas­
sette. Accompagné du chef de police 
Harrison et d’un constable, i^se rendit 
ft l’endroit indiqué et trouva ses bi­
joux enfouis sous terre. La cachette 
n’était recouverte que d’une mince cou­
che de neige. M. Newman est ft se de­
mander par qui le vol a été commis, et 
dans quel but il a été accompli. Les 
bijoux valent plusieurs centaines de 
dollars. Le correspondant mystérieux 
ajoute entre autres choses qu’il consent 
ft remettre ces objets ft leur propriétaire 
qu’ft la condition que si jamais il ve­
nait ft être connu, aucun procédé crimi­
nel ne serait pris contre lui et ceux qui 
lui ont aidé.

FAUSSAIRE AUDACIEUX
a

Il se sauve sans qu'on puisse 
mettre la main dessus

Mardi, le 7 courant, un individu d’en­
viron six pieds, au teint foncé, pesant 
environ 100 livres, et disant se nom­
mer H. Deane, se présentait aux bu­
reaux de MM. Thomas Cook et Fils, 
No 234 rue South Glurk, Ohicago, et 
achetait une traite ft 60 jours sur Lon­
dres, en faveur de D. V. Eumonde, au 
montant de $1,800. Deane a payé la 
traite au moyen d’un chèque accepté 
de la banque Anglo-Ualifornia, de San 
Francisco. Le chèque a aussitôt été 
prononcé faux lorsqu'il a été présenté 
il la banque. Les MM. Cook déclarent 
que samedi dernier, un individu se don­
nant le nom de D. V*. Esmond, a vou­
lu faire escompter la traite il leur bu­
reau, A Boston, en «Usant qu’il était 
ft court d’argent. On a refusé le paie­
ment, et on a référé le porteur au bu­
reau de la compagnie, ft New-York. Au 
lieu de se rendre ft New-York.Esmonde 
arrivait ift Montréal hier matin, et se 
présentait ft l’agent do MM. Cook, ici.

Ce dernier n’ayant i>as les fonds ué- 
ceoaaires eu mains, u’a pas pu escomp­
ter le traite. L’étranger lui a alors de­
mandé de lui avancer la somme de $200 
et qu’il reviendrait plus tard pour la 
balance. Ceci lui fut refusé et Esmon- 
de fit la tournée de nos banques. 11 
n’eut pas plus de succès. Sa manière 
d’agir ft la banque British North Ame­
rica, éveilla les soupçons du gérant,qui 
avertit les officiers du service secret. 
Un des détectives fila l’étranger jus- 
qu’ft la gare du Windsor, où il prit un 
billet de seconde classe en destination 
de New-York. N’étant pas muni d’un 
mandat d’arrestation, l’officier de poli­
ce dut laisser filer eon homme.

A peine le train était-il sorti de la 
gare, que les agents du «service secret 
de Chicago envoyaient la dépêche sui­
vante : —

“ Mandat émis.—H. Deane, nom vé­
ritable Desmarais. ex-forçat — Pour 
avoir obtenu le 7 janvier traite sur 
Londres, de Cook et Fils, Chicago, à 
l’aide de chèque payé sur la banque Ap- 
glo-California, de San Francisco.”

La nouvelle a été aussitôt envoyée ft 
New-York, où le faussaire a dû être 
arrêté ce matin Quoique regrettant 
de n’avoir pu mettre la main sur l’in­
dividu en question, les officiers du ser­
vice secret se réjouissent du fait qu’ils 
ont réussi û se débarrasser, en moins 
d’une journée, d’un faussaire dange­
reux.

A ST-HENRI
L’oeuvre philanthropique du “Soup 

Kitchen” organisée par les citoyens de 
St-Henri, sous le patronage de M. l’ab­
bé Décnry, curé, de la St-Vincent de 
Paul et du conseil de ville, porte au­
jourd’hui de très heureux fruits. Pour 
en juger il suffit de s’eu rapporter au 
fait que dans la journée d’hier seule­
ment, il s’est délivré au “Soup Kit­
chen” dans le soubassement de l’église, 
130 gallons de bonne soupe, accompa­
gnée de pain et de viande, aux pauvres 
de St-Henri. C’est assez dire, que grftce 
ft la charity bien entendue, des citoyens 
de St-Henri, les malheureux de la mu­
nicipalité, ne se couchent pas en proie 
aux douleurs affreuses de la faim.

L’ELECTION DE SOUIANGE
Ottawa, 17—On parle de M. Lanthier 

comme candidat conservateur dans Sou- 
langes dont le député, M. Bain, a été 
nommé sénateur. A l’occasion de cette 
nomination, ios députés français se pro­
posent de donner un diner ft M. Bain 
la semaine prochaine.

—On a trouvé un morceau de tweed 
carreau té, couleur foncée, et une paire 
de gants de kid brun entre les mains des 
deux jeunes Huddell, déjft prévenus de 
vol. Le» marchands qui désireraient 
identifier cea effets pourront les trou­
ver entre le» mains du grand connétable 
Bioaon nette.

Un nouveau journal vient do paraître 
ft Montréal : le “Hansard Municipal." 
M. E. H. Tellier en est le rédacteur et 
M. R. J. Duckett, l’administrateur. 
Bienvenue au nouveau confrère.

Victime d'un mauvais acci­
dent

M. le notaire Amable Archambault a 
été la victime d’uu pénible accident, 
hier après-midi, eu glissant et tom­
bant sur le trottoir, coin do* rutw Dor­
chester et St Denis. Le blessé a été 
transporté à sa résidence. No 127 rue 
St Denis.oû U souffre d’une double frac­
ture de ia jambe. docteurs Brus-
seau et Manseau out prodigué leurs 
soins au malade.

BEURRE ETFROMAGE
Election des officiers de ('As­

sociation

L’assemblée annuelle de l’association 
du beurre et du fromage a eu lieu, 
hier après-midi, au “Board of Trade". 
M. Wiu Ni vin, président, occupait le 
fauteuil. Etaient présenta : MM. A. 
W. Grant, John McKerrow, J. A. 
Vaillancourt, H. A. Hodgson, Frank 
Duckett, A. C. Wieland, A. J. Brice, 
P. W. McLagan, J. J. Kirkpatrick. A. 
Hodgson, D. S. Hislop et George Hod­
ge. Le secrétaire donne lecture du rai>- 
port des opérations de l’an dernier. Ce 
rapport est adopté, et sera imprimé 
avec le rapport annuel du Board of 
Trade. Les élections des officiers pour 
l’année prochaine donnent le résultat 
suivant : Président, M. A. W. Grant ; 
vice-président, J. A. Vaillancourt ; tré­
sorier, M. Frank Duckett ; comité exé­
cutif, MM. P. W. McLagan, J. J. 
Kirkpatrick, A. C. Wieland et D. S. 
Hislop ; comité d’arbitrage, MM. John 
McKergow, W. T. Ware, A. Hodg­
son, Geo. Hodge et Chas. Langlois. 
Un comité de transportation composé 
de onze membres de l’association a 
été nommé. Un vote do remerciements 
a été pris en faveur du président sor­
tant de charge. M. A. I). McGillis a 
été élu membre de l’association.

AU SENAT

Au sénat, le débat sur l’adresse a 
été continué par le sénateur Boulton, 
qui a parlé longuement sur la politique 
fiscale du gouvernement et critiqué 
l’entrée de sir Charles Tapper dans le 
gouvernement. Sir Charles, en deve­
nant leader ferait faire un grand pas au 
projet du commerce préférentiel avec 
l’Angleterre et ses colonies. Or, ce pro­
jet, d’après M. Boulton, est chimérique 
et par suite, impossible à réaliser.

Parlant aur la question des écoles il 
conseille au gouvernement de ne ]>as ou­
blier le résultat des élections de Mani­
toba.

Il lui semble impossible pour le gou­
vernement fédéral d’agir dans les af­
faires provinciales.il croit que les griefs 
de la minorité catholique ont été très 
exagérés et que s’ils existent réellement 
ils ne valent pas la peine que le gouver­
nement intervienne.

Le» sénateur Masson dit que toute cet­
te discussion aurait bien plu» sa place 
quand la loi sera présentée au sénat.

Le sénateur Boulton trouve qu’ft ce 
moment-là il serait trop tard et il pré­
dit au gouvernement qu’il sera battu 
sur cette question et responsable de 
tous les ennemis et de toute l’excitation 
que créent toujours les élections géné­
rales.

Le sénateur Power regrette que le 
gouvernement fédérai soiut obligé de 
s’occujier de la question des écoles.mais 
il ne voit pas comment le sénateur Boul­
ton peut accuser le gouvernement de 
vouloir molester les autorités provincia­
les de Manitoba. C’est bien plutôt la 
minorité catholique qui est molestée Ift- 
bas.

Le sénateur Power voudrait aussi que 
les lacs et le# grandes villes du pays 
soient fortifiés. En cas de guerre entre 
l’Angleterre et les Etats-Unis, il fau­
drait absolument que le Canada soit 
fortifié. En concluant, il félicite le gou­
vernement de s’être adjoint sir Charles 
Tupper.

Le sénateur Perley regrette que la 
question des écoles soit tombée dans le 
domaine de la politique. Il est protes­
tant, mais il veut que justice soit ren­
due ft la minorité. La question aurait 
dû être réglée depuis longtemps, il ne 
faudrait que de bons instituteurs et le 
gouvernement accorderait des subsi­
des. Si la province de Manitoba ne peut 
trouver le moyen de régler la question 
ft l’amiable, le pouvoir fédéral a le droit 
de l’y forcer.

Sir William Hingston soulève une 
question de privilège et se plaint d’un 
article du “Toronto Globe" du 4 cou­
rant, qui insinue qu’il ne «’est présenté 
dans Montréal-Centre que certain d’ê­
tre nommé sénateur après sa défaite. 
Tout ceci, ajoute sir Hingston, est ale 
solumont faux. J’ai reçu le 31 décembre 
dernier un télégramme du premier mi­
nistre m’offrant un fauteuil de séna­
teur, j’ai répondu le jour même que j’ac­
ceptais et voilft tout ce qui s’est passé.

A L’OPERA FRANÇAIS

Haydée ou le Secret

Cet opéra comique de Auber, en trois 
actes, contient de la très belle musique. 
On ne saurait dire que l’auditoire a pu 
eu goûter tout le charme hier soir, car 
on assistait A une première que l’ou 
avait pas eu évidemment le temps de 
préparer avec soin. Il y a eu des man­
quements, des hésitations, de l’incerti­
tude. Mais en somme, la représentât ion 
a été fort agréable et tout le monde a 
quitté la salle du spectacle en faisant 
de nouveau l’éloge de Mme Contl, de 
Mme Bennati, de M. Barbe et de M, 
Geoffray.

Mme Conti était charmante dans son 
costume de Haydée, esclave grecque. 
M. Barbe tenait un rôle fatigant, celui 
de l’amiral Loredan. Il s’en est acquit­
té en artiste consommé. I^a scène de 
somnambulisme a été rendue adminible- 
ment. Les applaudissements ne lui ont 
pas été ménagés.

Ce soir. “La Juive," avec Mmes Con­
ti et Essiani, MM. Barbe et Mary. De­
main. en matinée, les Huguenots avec 
M. Vandiric.et le soir “Faust" avec M. 
Mary comme Faust et Mlle Bossi comme 
Marguerite.

Le désastre subi par les Italiens en 
Afrique a produit des mots 
cruels pour l’orgueil de la jeune Italie.

—Je ne comprends rien ft cet événe­
ment, disait un des attachés de l’am­
bassade d’Italie ft un journaliste pari­
sien. I^e général Baratieri est un vieux 
soldat, blanchi Sous le harnais, un stra- 
tégiste prudent, une aorte de “Fabius 
Cunetator”.

—D'après ce qui vient d’arriver, ré­
pond le journaliste, vous pourriez plu­
tôt l’appeler un “Fabius Avance-ù- 
tort”.

NOUVELLES DE QUEBEC

Québec, 17 — Une réunion de# mln»- 
tres a eu lieu hier après-midi; on a ex­
pédié beaucoup d’affaires de routine.

L’honorabh* M. Huckett eut ici et 
presque tous le# ministres sont très oc­
cupé» dans leurs départements. Cette 
après-midi, les ministres recevront une 
députation de# ouvriers sans travail. 
I»i députation a eu hier une entrevue 
avec le maire Parent, et ce dernier leur 
a dit qu’il ferait pour eux ce qui sera 
possible.

—Le maire Bcileau, de Ijévis, est de 
nouveau candidat à ees fonctions.

—MM. Octave Paîtras et Oie, mar­
chanda de farine, ont fait cession de 
leurs biens, à la demande de G. Demers, 
courtier.

—L’enquête du recorder aur l'adminis­
tration du maire s’est terminée hier 
soir. L’écheviu Fleet n’était pa# pré­
sent. Le recorder dit qu’il va faire son 
possible pour que son rapport soit prêt 
pour la réunion du conseil, ee soir, afin 
que l’affaire soit réglée de suite.

Il est probable que la suspension d’un 
employé important de la municipalité 
sera le résultat de I’euquftte.

—JLa nomination pour les élections 
municipale# aura lieu le lundi, 10 fé­
vrier et le# élections le lundi suivant, 
17 du même mois.

—’M. Hugh Léonard, de Garthby.com- 
té de Wolfe, a verniu 400 tonnes de fer 
chromé ft une compagnie américaine. Il 
attend une autre commande encore plus 
considérable sous peu. Ix» minerai se 
trouve eu abondance dans cette mine. 
Une trentaine d’hommes sont employés 
ft l’exploitation.

—Des cultivateurs de Bcauee sont ve­
nus ft la ville hier matin en voitures 
d’été et disent que le« chemins sont im­
praticables et que dan# certaines parties 
il n’y a pas un pouce de neige. Il on est 
de même dans presque tout le comté de 
Dorchester.

EN ANGLETERRE
Londres, 17—M. Balfour, premier 

lord de ,1a trésorerie, a présidé, l’autre 
soir, une réunion ft Manchester et y 
a prononcé un grand discours. U a fait 
dans ee discours diverses allusions ft 
l'empereur Guillaume dont le nom a été 
chaque fois accueilli par les grogne­
ments et les huées de ses auditeurs. 
M. Balfour a déclaré, au sujet du 
Transvaal, qu’il ne pouvait pas contes­
ter la gravité de l’acte de ceux qui 
vont avoir ft répondre de leur conduite 
dans la république sud-africaine, mais 
qu’il croyait pouvoir affirmer qu’il» 
n’avaient pas été guidés tout au moins 
par île» motifs bas et sordides. L’opi­
nion du gouvernement, a-t-il dit, est 
qu’il est impossible que les affaires du 
Transvaal prennent une tournure sa­
tisfaisante tant que son gouvernement 
restera établi sur des hases si artificiel­
les et si peu équitables qu’elles le sont 
ft l’heure actuelle, où les résidents 
étrangers qui constituent la grande ma­
jorité de la population, qui payent la 
plus grande partie des irni>ôts, n’ont 
pas la plus légère part dans la direction 
du gouvernement.

M. Balfour a admis que le président 
Kruger avait fait preuve de la plus 
grande générosité et d’une incontesta­
ble sagesse politique, ee qui lui don­
nait l’espoir fondé que les réformes 
promises ne seraient pas différées plus 
que de raison. Il est hors de doute, que 
le Transvaal, a déclaré M. Balfour, 
est une république dans l’administration 
de ses affaires intérieures mais que «es 
affaires extérieures sont soumises au 
contrôle tie l’Angleterre. Qu’on quali­
fie ce contrôle de suzeraineté ou d’un 
tout autre nom, il n’en est pas moins 
certain que l’Angleterre ne permettra 
pas l’intervention d’une puissance 
étrangère. Mais, a-t-il ajouté, le gou- 
vernemeut n’a pas connaissance jus­
qu’ici, qu’aucune puissance étrangère 
soit disposée ft contester cotte doctrine. 
1V‘S applaudissements unanimes ont 

souligné ce passage du discours de M. 
Bai four.

L’orateur a ensuite abordé la ques­
tion <lu Vénézuéla, qu’il a traitée lon­
guement au seul point de vue sentimen­
tal. Il a rappelé d’abord que le diffé­
rend existait depuis de nombreuse# an­
nées ; puis il a fait allusion aux dé­
pêche# de lord Salisbury, au travail de 
compilation des documents qui doivent 
être publiés sur la question, ft la no­
mination de la commission des Etats- 
Unis et a ajouté qu’il serait vivement 
ffteheux, que le bon sens du peuple an­
glo-saxon ne permît pas de régler un 
différend quelconque «ans recourir ft la 
guerre. Il a déclaré qu’il avait été 
péniblement impressionné par la façon 
toute différente dont l’éventualité d’u­
ne guerre avait été envisagée en An­
gleterre et par une partie de la popula­
tion des Etats-Uni#. Une guerre avec 
l’Amérique, ft «es yeux, aurait le ca­
ractère d’une guerre civile qu’il fau­
drait éviter il tout prix sauf au prix 
du déshonneur, mai# fl en juger par 
le» articles des journaux ce sentiment 
n’a pa# été partagé par une grande par­
tie du peuple américain, qui a paru re­
garder une guerre avec l’Angleterre 
comme une chose très acceptable, plai­
sante même.

Après avoir brodé aur ce thème sen­
timental avec de grand» développe­
ments, M. Balfour a enfin déclaré qu’il 
né croyait p«s que i’opinion publique, 
tant en Angeterre qu’aux Etats-Unis, 
permettrait une. déclaration de guerre 
entre les deux pay». L’Angleterre, a- 
t-il décJaré encore, no convoité le ter­
ritoire de personne et n’a pas le désir 
de léser les intérêt# existants ; mais, 
orvfin. si elle était dan# la nécessité «le 
faire la guerre, il ne voyait pa# qu’elle 
eût la moindre raison d’être effrayée. 
Il n’y a pas, ft son avis, une époque de 
«on histoire où l’Angleterre ait été 
mieux préparée qu’ft l’heure actueiie 
ft entrer en guerre.

En concluant, M. Balfour a fait al­
lusion ft l'augmentation des forces na­
vales et a dit qu’il ne croyait pas qu’el­
le# dûment être utilisée# main que #1 
la fatalité voulait que le peuple anglais 
fût appelé ft combattre pour «on paya 
il était persuadé que l’insue de la lutte 
ne diminuerait en rien la puissance et 
la gloire de l’empire britannique.

Un jeune poète sans le sou arrive de 
province pour faire consacrer son gé­
nie par la ville lumière ; son premier 
soin est d’en visiter les monuments. 
Revenu le soir chez son oncle qui l’hé- 
bergo, il raconte sa journée ;

—J’ai vu ft lieu près tout ce qu'on 
peut voir, sauf pourtant les hôpitaux.

—Oh ! lui répond son oncle avec bon­
homie, l’occasion se présentera toute 
seule ; tu n’as qu’ft continuer la lit­
térature !

SOCIETE "ARTISTIQUE CANA­
DIENNE

Mlle Maria Plante, demeurant au No 
1055 avenue de l’Hôtel de Ville, a cm 
la bonne fortune de gagner hi somme 
de $1,000 au tirage du 15 janvier. Cet­
te demoiselle voulant essayer sa chan­
ce, a acheté un billet de 10 et# qui lui 
a rapporté un beau billet de banque de 
mille piastres. Le# tirages ont lieu 
tou# 1m mercredis. 63—2

—k
LE DIFFEREND

DE MEK0N&
Cette rivière eervira de fron« 

tiëres aux possessions an* 
glaises et françaises

Paris 17—Un traité a été signé mer­
credi, par les représentants de l’Angle­
terre et de U France, chargés de régler 
lu dispute de Mekong. Dans ce traité,
chaque puissance convient que la riviè­
re Mekong sera la frontière entre le ter­
ritoire français et le territoire anglais, 
depuis le nord de Siam jusqu'à la fron­
tière de Chine, et que la Mekong supé­
rieure «ers la seule séparation entre le# 
possessions des deux puissances. La 
question d’un petit état qui servirait de 
séparation u été éliminée de la discus­
sion.

LES ARMENIENS
Le Sultan et la société de la 

M Croix Rouge "

La Porte refuse les secours 
des chrétiens

New-York, 17 — La défense du Sul­
tan de Turquie ft la société de la “Croix 
Rouge” de distribuer des secours de 
nourriture et de vêtement# aux Armé­
niens e#t sévèrement critiquée par tous 
le# journaux arméniens. II ne vient 
pas ft l’idée de# intéressé* de la “Re-d 
Gross Society" que le sultan avait dos 
raisons plausible# pour refuser l'assis­
tance offerte aux Arméniens. Dans 
la présente effervescence turque, une 
invasion de la “Red Oross Society” 
pourrait provoquer de nouvelle# atro­
cité#. La présence de chrétiens étran­
gers, en Turquie, «erait le signal d’une 
guerre sainte, où le# fanatique# di#ci- 
ple# de Mahomet ne pourraient plus 
être retenus par le gouvernement. Le* 
rapport# d’Arménie peuvent être vrai* 
ou exagérés, mais une chose certaine, 
4’est que le sultan voit bien qu’une in­
tervention chrétienne étrangère «ouJè- 
verait une explosion qui pourrait em­
braser l’Europe entière, sans compter 
le# Etats-Unis.

DESIRJHJ PAPE
Arbitre au suj'etde la question 

des frontières du Vénézuéla

Londres, 17—Ix» “Chronich»’* publie, 
aujourd’hui, une dépêche de Rome di­
sant que le jiape, par l’eutreiuîse di| 
cardinal Satolli, a fait au président 
Cleveland une offre semi-officielle d’a­
gir comme arbitre entre1 la Grande- 
Bretagne et le# Etats-Unis. La dépê­
che ajoute que l’on croit que Sa Sain­
teté donnera instruction au cardinal 
Vaughan de sonder lord Salisbury, 
bien que le pape ait déjà essuyé un 
refus lor# d’une offre semblable, l’an­
née dernière.

Washington. 17—Une résolution pré­
sentée par M. Sewell, républicain du 
New-Jersey, et déposée sur la table du 
sénat, condamne les agissements du 
président du Vénézuéla nu sujet de* 
frontières de ce pays et définit le# li­
mites de lu doctrine Monroe. Cette ré­
solution déclare que la doctrine Mon* 
roc doit son origine ft l’opposition faiti 
aux puissances européennes pour le« 
empêcher d’acquérir le# territoires del 
anciennes colonies espagnole» révol­
tées, quand ce» acquisitions peuvent 
être dangereuses pour la sûreté dei 
Etats-Unis, et que ceux-ci n’intervien­
nent dans les cas d’invasion de cei 
pays que quand l’intégrité de ceux-ci 
est menacée.

La résolution dit. de plus, que le pré­
sident a poussé plu» loin qu’elle ne le 
comportait le but énoncé plus haut 
et que le résultat pourrait amener le 
gouvernement ft étendre le protectorat 
sur le Mexique, les Etat# de ï’Araériqne 
Central et ceux de l’Amérique du Sud ; 
dans cette circonstance, le président 
n’a pas agi sagement, mais a causé 
un danger, manquant de foi ft la poli­
tique suivie depuis longtemps d’éviter 
des alliances embarrassantes avec de» 
puiseances européennes.

La résolution se termine par la dé­
claration que ni le congrès ni le paya 
ne sont responsable» de l’action du pré­
sident dans le différend relatif au Vé­
nézuéla, et qu’il sera temps après le 
rapport de la commission d’agir suivant 
les circonstances et comme ce sera le 
devoir des Etats-Unis.

PETITES DEPECHES
Rome, 17 — M. l’abbé O’Gorman a 

été nommé évêque de Sioux Falls, Da­
kota Nord.

Pari#, 17 — M. Emile Loubet, autre­
fois premier ministre de France, minis­
tre de l’intérieur et des travaux public», 
a été élu président du sénat, hier.

Londres, 17 — Le steamer Swift s 
fait naufrage, hier, près de Peterhead, 
et six hommes de l’équipage ont péri.

FAUX MONNAYEURS
New-York. 17 — Une bande de faus- 

«aires italiens eompoaée de treize per­
sonnes, ayant à leur tête un nommé 
Nicolo Toranto. a été découverte par 
la police fédérale en cette ville, hier, 
et arrêtée. De la fausse monnaie portr 
une somme de $30,000 a été saisie ; 
mais on n'a pu découvrir le# plaque# d’a­
cier qui ont servi ft imprimer les faux 
billets.

ESCOMPTE DE 20 A 50 PAR CENT
Nous donnerons un escompte de 20 

à 50 par cent sur tout achat de meu­
bles fait au eomptJHit durant le moi» 
de janvier.

FREDERIC LAPOINTE,
55—jno 1551 rue Ste Catherine.

Un avocat parisien racontait l’autr» 
jour une bien jolie anecdote.

Un jour, certain président de cor­
rectionnelle, réputé pour ses nombreui 
démêlés avec le barreau, avait adres»4 
aux avocats présents ft la barre, l’ai­
mable allocution que voici :

—La cause est renvoyée ft mercredi. 
Quoique ce soit le lendemain du mardi 
gras, j’espère que messieurs les avo­
cats seront exact# !

Alors, l’avocat en question, soulevant 
sa t«>que, avec une esqulse p<Jitess» :

—Ix*s avocat# comptent sur là même 
exactitude de la part du tribunal !

Le mot portait d'autant mieux que 
le président on question ne ratait pa# 
un bal de l'Opéra. Aussi se borna-t-il 
à sourire.

S'

L'INSTITUT A LA CURE D’OR
du Père Murphy, 650 rue Notre-Da­
me-Est. Le# tramawys pnaecut ft la I porte. Téléphone 7.086. 58-7*
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L’ASSOCIATION
Les opinions les plus diverses en ma- 

tiôre économique et sociale peuvent se 
classer en trois catégories bien distinc­
tes : dans l’une figurent les opinions 
des partisans du “statu quo” ; dans 
l’autre, celles des prôneurs d’un boule­
versement général, et, dans la catégo­
rie intermédiaire, celles des gens équili­
brés qui prennent aux opinions extrê­
mes ce qu’elles ont de raisonnable, 
mais rien autre chose.

Les premiers, sans admettre préci­
sément que tout soit pour Je mieux dans 
le meilleur des mondes possibles,ne veu­
lent rien changer par crainte de catas­
trophes, s’en remettent au temps da 
soin de convertir le mal en bien, et re­
posent, en attendant, sur le doux oreil­
ler de l’insouciance et du scepticisme: 
oe sont les fervents de l’individualis­
me, du chacun pour soi.

A leur opposé», se démènent étrange­
ment ceux qui, ne voyant partout que le 
mal, se promettent de tout supprimer, 
sans trop savoir ee qu’ils 
mettront à la place; mais, tout en igno­
rant s’ils soulageront ceux qui souffrent, 
iis se déclarent satisfaits s’ils parvien­
nent A dépouiller ceux qui possèdent 
quoi que ee soit : ces éuergumènes se 
désignent eux-mèmes sous les noms de 
socialistes, de collectivistes, de commu­
nistes, d’anarchistes.

Entre les individualistes et les col­
lectivistes, à égale distance les uns des 
autres, opèrent lentement, mais sûre­
ment, ceux qui professent, comme les 
derniers, que le milieu social social doit 
être modifié, mais que, loin de recourir 
ü ta violence, se contentent d’amender 
insensiblement les institations préconi­
sées ou souffertes par les premiers, et 
espèrent réaliser de notables progrès 
sans secousse ni perturbation ; comme 
on leur a dérobé le nom de socialistes 
qui, d’ailleurs, en dehors d’eux t de 
leurs doctrines n’a pas de sens, ils 
tendent à adopter l’appellation néolo- 
gique d’associationnistes.

Il n’est pas difficile de déterminer 
*a priori” celle de ces trois opinions 

qui finira par prédominer. Un examen 
superficiel du passé, où tout n’est que 
changements et améliorations, condam­
ne évidemment ceux qui désireraient 
la cristallisation indéfinie de la forme 
économique du jour. L’individualisme 
passera donc ou mieux se transforme­
ra, à moins qu’on ne démontre qu’il 
contient en lui de quoi s’assurer une 
existence indéfinie. Qui serait assez osé 
pour le soutenir ?

Ce qu’on est convenu d’appeler col­
lectivisme et qui, par la suppression 
A peu près complète de l’individualisme, 
aboutirait à la plus odieuse des for­
mes aociales, n’a aucune chance de con­
quérir les suffrages de la majorité ; 
tout au plus cette doctrine peut-elle es­
pérer, ù la suite de quelque cataclys­
me révolutionnaire, une expérimenta­
tion éphémère, qui prouvera contre sa 
praticabilité, bien plus que les argu­
ments les mieux déduits.

Enfin, pour prouver que la doctrine 
Intermédiaire entre l’individualisme et 
le collectivisme, a des chances de réa­
lisation, il suffit de jeter un rapide 
coup d’oeil sur ee que rassociation a 
fait depuis une cinquantaine d’années. 
Si la coopération de production ébau­
chée en France, dès 1848, disparut 
presque aussitôt, autant par see propres 
fautes que par l’action répressive du 
gouvernement, la coopération de con­
sommation au moins, ne tarda pas A 
prendre en Angleterre un rapide essor. 
Aujourd’hui, elle s’égale,par son impor­
tance, aux institutions les plus pros­
pères et les plus solidement établies. 
De l’Angleterre, elle a passé sur le con­
tinent oû elle prend une extension con­
sidérable, en Allemagne en Belgique, 
en Suisse, en France et en Italie. Dé­
jà mémo la coopération de production 
renouvelle scs efforts et fait prouve de 
vitalité. Que dire des innombrables 
caisses et institutions de crédit fonc­
tionnant en Eoosee, en Allemagne, en 
Autriche, en Italie, on France et en 
Belgique ? Que dire des Sociétés mu­
tuelles de secours, dos assurances mu­
tuelles,de la participation aux béné­
fices ? Que dire enfin du mouve­
ment syndical agricole commencé si 
récemment et produisant déjà de si in­
croyables résultats ? Il faudrait être 
bien aveugle pour ne pas voir que l’as­
sociation gagne font le terrain perdu 
par l'individualisme, et qu’elle finira 
par prévaloir et par convertir le ma­
laise actuel en bien-être définitif.

SM? nous était nécessaire de citer, ft 
l’appui «le oette prédictiou, un exemple 
pris au Canada mémo, nous citerions 
nos beurreries et nos fromageries qui, 
par l’associatioti, ont permis a nos fer­
miers, de tfrer de leurs fermes des re­
venus qu’ils n’auraient jamais pu espé­
rer, s'ils ne s’étalent pas sasociés.

Dictionnaire :
Entêté : Celui qui vent avoir une au­

tre volonté que la vôtre.

PARLEMENT
FEDERAL

Le débat commencé sur 
Iadr sse

M. Laurier évite de se pronon­
cer sur la question des 

écoles

(Da autre corra*pondant spécial)
Ottawa, 16—Le débat sur l’adresse a

été commencé cette après-midi. Nul 
ue peut dire quaud il fiuira, mais tout 
semble indiquer qu’il durera plus de 
dix jours. M. l'oued, eu proposant l’a­
dresse eu réponse au discours du trô- 

| n », a surtout parlé de 1s question des 
écoles. Bon argumentation est & l’ef­
fet que l’autonomie des province n’eat 
et ue doit être qu’un vain mot quand 
il s’agit des droits d’une minorité. L’en­
tente législative de toutes les provin­
ces de la confédération est subordon­
née au parlement fédéral sur toute 
question, mais en particulier sur les 
matières d’éducation Le parlement fé­
déral est obligé d'intervenir chaque 
fois que, dans une province, les droits 
d’uno minorité sont attaqués. M. Po­
well soutient aussi, comme thèse géné­
rale, que tous les pouvoirs législatifs 
des provinces sont subordonnés au pou­
voir fédéral, par suite du droit de dé­
saveu, et que tous les pouvoirs du par­
lement fédéral sont subordonnés à l’en­
tente impériale. M. Powell exprime le 
regret qqe Manitoba ait violé les enga­
gements pris envers la minorité et se 
soit refusé ft rendre justice ft cette mi­
norité. Il répond ensuite ft la préten­
tion que la politique du gouvernement 
est d’exercer une injuste coercition en­
vers Manitoba. Au contraire, le gou­
vernement a donné au Manitoba toutes 
les chances de faire son devoir, il a 
maintes fois fait appel ft sa bonne vo­
lonté pour éviter que l’intervention fé­
dérale devienne use uéeepaitê. M. Po­
well soutient qu’elle n’est pas affectée 
par l’iutervention fédérale dans la 
question scolaire. La constitution, en 
donnant ft Manitoba le droit de légi­
férer sur les questions scolaires, a, en 
même temps donné ft l’autorité fédérale 
un pouvoir de surveillance et de cor­
rection, et la province ne peut nier, 
ce pouvoir plus qu’elle ne peut nier au 
pouvoir central le droit do légiférer 
sur les billets ft payer, le commerce et 
les autres matières que la constitution 
met sons sa juridiction.

Qu’a fait Manitoba ? U a violé la loi 
i des écoles,en même temps que les droits 

de la conscience d’une partie de la po- 
I pulation, et foulé aux pieds des enga­

gements solennels.
En refusant d’intervenir, l’autorité 

fédérale méconnaîtrait ses devoirs, la 
parole donnée, et exposerait le pays au 
mépris des autres nations. M. Powell 
félicite ensuite le gouvernement sur les 
succès qui couronneat ses
efforts pour rétablir* l’é­
quilibre dans nos finances, et sur les 
progrès de notre commence.

En péroraison, il insiste éloquemment 
sur l’importance d’être avant tout Ca­
nadien <>t de subordonner les intérêta 
particuliers ft ceux du pays.

xje seul rôle que puissent assumer les 
hommes d’Etat est d’assurer ft chaque 
classe, ft chaque croyance, ft chaque ra­
ce, le respect de ses droits. Applaudis­
sements prolongés.

Le major McGillivray, le nouveau dé­
puté d’Ontario-Nord, a secondé l’adres­
se. Il a parlé durant une heure de la 
police montée du Nord-Ouest, de la 
milice canadienne, de l’exportation des 
moutons, des ressources immenses des 
territoires du Nord-Ouest et du Ma­
nitoba. Il a fait l’éloge de sir John 
McDonald ,de sir John Thompson et 
de sir Chas Tapper. Il a parlé de son 
comté avec éloquence, rappelant que 
c’est Ontario-Nord qui a remporté les 
premiers prix ft l’exposition de Chica­
go, pour les produits agricoles. M. Mc­
Gillivray a énuméré les avantages de 
la politique nationale et dit que l’émi­
gration avait cessé depuis le mois Cllo 
gratrou avait cessé depuis la mise en 
vigueur de cette politique. Il y a au­
jourd’hui plusieurs milliers de Cana­
diens aux Etats-Unis, mais ces gens-là, 
dans son opinion, sont partis avant 
1879, et un grand nombre d’entre eux 
reviennent au pays, attirés qu’ils sont 
par la prospérité que la protection a 
partout fait naître. De la question des 
écoles, le député d’Ontario-Nord n’a 
pas dit un mot.

L’hon. M. Laurier a répondu. Selon 
l’usage antique et solennel, il félicite ce­
lui qui a proposé l’adresse et celui qui 
a appuyé la proposition, puis il ee ré­
jouit de voir la Chambre enfin appelée 
ft répondre au discours de Son Excel­
lence. Il regrette que la chose n’ait 
pas été faite plus tôt. Puis il dit :

La session a été convoquée dans le 
but de considérer l’une dee plus graves 
questions qui se «oit présentée devant 
le parlement depuis la confédération , 
une question dont le règlement peut 
avoir un effet permauent sur l’aveuir 
de cette confédération.

Il a cru de son devoir de donner au 
gouvernement toutes les chances possi­
bles de présenter sa mesure ft l’époque 
la plus rapprochée possible.

“ Mais il est une chose qui m’étonne, 
dit M. Laurier : Quand M. McGilli­
vray fut élu, on a dit que c’était une 
victoire pour le gouvernement ; mais 
par le silence que ce monsieur a gardé 
sur la question scolaire, il semble que 
le gouvernement n’a guère remporté de 
victoire. La différence qui existe dans 
les deux discours que nous venons d’en­
tendre me rappelle celle qui existait 
l’an dernier entre le proposeur et Me 
secondeur de l’adresse : l’un déclara 
que l’ordre en conseil du 21 mars n’é­
tait qu’une transmission an gouverne­
ment Greenway du jugement du con­
seil Privé ; l’autre, M. Belley, de Chi­
coutimi. proclama que l’ordre en con­
seil était une ordonnance péremptoire 
ft laquelle le Manitoba devait se sou­
mettre. Ia Chambre saura bientôt, 
je l’espêre, quelle est la véritable politi­
que du gouvernement sur cette ques­
tion.”

M. Laurier traite ensuite quelques 
paragraphes du discours du trône que 
les portq-voix du gouvernement n’a­
vaient pas touché. Il se demande si l’a­
bc ndante récolte que nous avons eue 
dans le Nord-Ouest est un effet de la 
politique nationale ou de la volonté de 
la Providence. Le paragraphe relatif 
fl la milice et au renforcement des dé­
fenses nationales l’a un peu surpris. 
Il ne croit pas que ce soit un sujet 
d’une telle importance qu’il était né­
cessaire d'en faire nue mention solen­
nelle dans le discours du trône. Cela 
constitue plutôt une simple affaire d’ad­
ministration départementale. U est en 
faveur du projet en autant qu’il aura 
pour effet de mieux équiper notre mi­
lice.*. Mais U espère que le gouverne­
ment, en cette affaire, n’est mû par 
aucune intention de jingoTsme. Le Ca­
nada est en paix avec ses voisins qui 
ont pour l’Angleterre des sentiments 
absolument sympathiques. Parlant du 
projet d’augmenter la représentation 
du Nord-Ouest, M. Laurier se deman­
de ce que cela veut dire : “En 1801, 
nous a>ons eu le recensement général 
et, en 1892, une redistribution des siè­
ges. On demande aujourd’hui ft un 
pnrîeirent moribond d’augmenter la re­
présentation d’une province, chose qui 
ne doit être faite, d’après la constitu­
tion. qu’a près un recensement général. 
Cette mesure sent le "gerrymandering”.

Abordant le question des écoles, M. 
Laurier dit : “Je n'ai pas l’Intention

de discuter les théorie» constitutionnel­
les du proposeur à l'adresse sur l'au­
tonomie des provinces. Je ne pense 
pas que ses amis partagent les opi­
nions extraordinaires qu'il a émises. 
On nous «lit que les négociations enta­
mées à l’effet d'amener Manitoba à 
faire quelque chose pour la minorité, 
n'ont eu aucun résultat. Quelles ont 
été ces négociations ? Nous ue les con­
naissons pan. Je sais qu'en juillet der­
nier, après la prorogation, un ordre en 
co-nsei) modifiant l'ordre en conseil du 
21 mars, a été transmis au Manitoba. 
M.Green#ay a répondu ft cela que tout 
en refusant d’obéir ft l’ordre en con- 
M-il tel qu'amendé, il était prêt à fai­
re une enquête sur la question, conjoin­
tement avec le gouvernement fédéral, et 
à rv irc**er équité let griefa de la mi­
norité. Par le rtoultat des élections 
d’hier, nous savons que le sentiment 
au Manitoba est très fort sur cette 
question. Je désire rappeler ft cette 
Chambre sur quelle question s’est faite 
la lutte au Manitoba. Les conserva­
teurs ont engagé les électeurs ft voter 
contre M. Greenway, parce que, dl- 
«lieni-ils, si M. Greenway retournait 
au pouvoir, il rétablirait les écoles sê 
parées, conformément à une entente 
présumée entte le premier ministre et 
moi-même. —Au contraire, ajoutaient 
le» conservateurs, ai vous voulez que 
les écoles restent intactes, il faut voter 
coati» M. G r.moi way. Le résultat a 
été que la postulation tout entière du 
Manitoba s’est prononcée en faveur de 
M. Greenway qui promettait de faire 
quelque chose pour la minorité et con­
tre l’opposition, qui ne voulait pas tou­
cher aux écoles actuelles en quoi que ce 
soit.”

M. Laurier dit ensuite que le pouvoir 
d’intervention dont est investi le parle­
ment fédéral, ne doit être exercé que
rarement.

“ Je désire que la minorité catholique 
•oit réintégrée dans les privilèges dont 
elle jouissait avant 1890, mais je veux 
arriver ft ce ré«rultat par le meilleur et 
le plus «Ûr moyen. Il existe, dans l’es­
prit de tous les citoyens de oe pays,une 
répugnance naturelle «'entre la substi­
tution du pouvoir fédéral ft l’autorité 
provincial.

Deux jugements, l’iin déclare que la 
loi des écoles de 1890 est constitution­
nelle ; le second dit qu’il y a un droit 
d’appel. Mais je ne sache pas qu’il dise 
que cet appel doive être maintenu en 
toutes circonstances. Chaque cas doit 
être jugé selon les circonstances qui 
l’entourent. Je prends ce soir la posi­
tion que j’ai toujours prise sur cette 
question. Enqitérez-vous des faits, puis 
négociez sur une base d’entente mu­
tuelle. Quel que soit la conduite du 
gouvernement, le jour viendra où il lui 
faudra adopter ma position. Je me ré­
serve de discuter le bill qui sera pro­
posé comme je discuterai la proposition 
que le gouvernement est lié par la 
constitution. La constitution n’est 
qu’un instrument entre les mains d’un 
gouvernement qui la foule aux pieds 
lorsque cela fait son affaire. Quand les 
intérêts de leur parti l’exigent, la cons­
titution, l’honneur et les principes sont 
foulés aux pieds par eux. Je Oemande 
ft ces champions de la constitution 
pourquoi les dates de toutes les élec­
tions partielles n’ont pas été fixées pour 
le même jour. C’est le droit de chaque 
électeur de ce pays d'être représenté 
ici durant tout le temps de la session 
du parlement. Pourquoi le député de 
Huron-Ouest et le député de Charle­
voix ne sont-ils pas ici aujourd’hui ? 
Parce que le gouvernement, bien que 
pas lié par les termes de la loi, mais lié 
par l’esprit de la constitution, a cher­
ché avant tout l’intérêt de son parti”. 
M. Laurier termine par une péroraison 
qui est très applaudie par ses partisans.

L’honorable M. Foster succède au 
chef de l’opposition et félicite le propo­
seur et le secoudeur de l’adresse. Puis 
il dit : "Sans doute, le parti conserva­
teur a subi des échecs, mais qu'est de­
venu le parti libéral dans Westmore- 
iland? qu'est-il devenu dans <N’orth- 
Ontario? Qu’est-il devenu dans Card- 
well, où son candidat a perdu sou dé­
pôt ? Tout le monde sera d’accord avec 
la proposition de M. Laurier, que la 
Providence est la cause première d’une 
bonne récolte. Mais le parti conserva­
teur a son mérite, si les prix ont été sa­
tisfaisants, grâce ft sa politique de pro­
tection.

M. Foster nie qu’il y ait le moindre 
jingoTsme dans les modifications pro­
posées ft l’organisme de la milice, 
mais dan# oe moment de crise uni­
verselle, c’est le devoir de toutes les co­
lonies de ®e lever dans leur loyauté et 
de renforcer leurs moyens de défense. 
Il ne veut pas discuter la question de 
protection, mais une question s’impose 
aux hommes d’état de l’Angleterre et 
des colonies, c’est de mettre l’empire 
Britannique en position de se suffire 
ft lui-même, de fournir lui-même tous 
ses moyens de subsistance sans compter 
sur ses ennemis. L’importance de la 
question des écoles est primordiale, non 
pas ft cause de son influence sur une 
faible minorité dans Manitoba, mais 
parce qu’elle porte sur la condition de 
toutes les classes et de toutes les mino­
rités dans ce pays.

M. Laurier a parlé de l’autonomie 
provinciale, de la répugnance ft imposer 
la volonté fédérale ft Manitoba, de sa 
sympathie pour la minorité de Manito­
ba. Mais quelle est sa position réelle ?

Est-il sorti enfin, des lignes de Toi- 
res Vedras ? Tout le programme qu’il 
a annoncé est que l'appel de la mino­
rité doit être accordé ou refusé. Eh 
bien ! qu’il soit certain d’une chose, 
c’est qu’il sortira des lignes de Torres 
Vedras malgré lui et sera forcé de ee 
prononcer par son vote, *iu’il le veuille 
ou non.

“M. Laurier a parlé de nous com­
me de lâches et de criminels, parce 
que deux sièges sont vacants dans cet­
te chambre.

A-t-il oublié que l’élection pour rem­
plir un de ces sièges, a eu lieu il y a 
trois jours et que l’autre élection se 
poursuit en ce moment ? Il admet 
lui-même que nous avons usé de la dis­
crétion que nous laisse la loi pour fixer 
la date des élections. Sommes-nous 

criminels en observant la loi ? mais il 
a la mémoire courte, il oublie que sous 
le gouvernement libéral, lorsqu’en 1878, 
MM. Vail et Jones, deux libéraux, per­
dirent leurs sièges parce qu’ils .avaient 
pratiqué la corruption, l’élection fut 
différée pendant longtemi». I>e chef 
de l'opposition nous accuse d’être des 

.criminels, il parle de pureté électorale, 
et cependant il s’entoure de gens que 
les tribunaux ont déqualifiés, comme’ 
M. Germain, l’ancien député de Wel­
land qui, trois jours après sa dêquali- 
fieation, paraissait sur une tribune po­
litique ft côté de M. Laurier”.

M. Laurier.—L’hoo. Monsieur oublie 
de nous dire qu’un député de la pro­
vince de Québec fnt aussi déqualifié 
et que le gouvernement conservateur 
l’a nommé sénateur peu de temps après.

M. Foster. — Ce n’est pa* un argu­
ment que de repousser une accusation 
par une autre contre «on voisin. OÛ 
était son candidat à Montréal-Centre V

M. Devlin. — I^e premier, le soir de 
l’élection.

M. Foster. — Oui, main quel était 
le candidat ? Un disqualifié, lui aussi.

M. Laurier. — L’honorable monsieur 
devra retirer cm paroles.

I/e Dr Weldon. — l'oirrquoi ?
M. I/anrier. — Parce que la cour 

d’Appel a renversé A Punanimité !• jn- 
gement de la cour Supérieure.

M. Foster. — Il n’en mt pas moins 
vrai que le# organe# mêmes du dhef de 
P opposition ont déclaré que dan# l’in­
térêt de la moralité publique, M.. Mc- 
Bhane devait être battu.

M. Foster termine son discours à 6 ! 
heures, I

BEANCE DU BOIK
A la séance du soir, sir Richard 

Cartwright continue le débat.
“ 1* ministre de» finances, dit-il, 

veut savoir pourquoi le chef de l’oppo­
sition est réticent sur la question des 
écoles. Etrange question, en vérité. 
Le chef de Popposition n’est pas au 
pouvoir et n’e»t pas obligé d'exprimer 
d’opinion sur une mesure du gojverne- 
ment, avant que cette memire ait été 
soumise ft 1s Chambre. Pour moi, ma 
position est très simple.

”J’ai frappé fort mes adversaires par­
fois. mais tous me rendront le témoi­
gnage que je n’ai jamais cherché ft fai­
re du capital politique avec une ques­
tion religieuse ou nationale. Et s’il est 
un homme qui mérite moins que tout 
autre en cette chambre le reproche d’a­
voir été réticent sur cette question et 
de ne pas avoir parlé franchement, cet 
homme est Wilfrid Laurier. (Applaudis­
sement prolongés de l’opposition.) Il a 
tenu partout le même langage et défini 
sa politique avec franchise et fermeté. 
Enquérez-vous des faits d’abord, puis 
négociez, et par le moyen de la négocia­
tion pacifique, rendez justice ft qui jus­
tice est due.

Je suis un protestant, mais dans les 
circonstances présentes, mes sympathies 
sont avec la minorité, et je veux qu# 
justice lui soit accordée; mais je veux 
aussi que justice soit efficacement ren­
due. Or, je maintiens que le moyen 
adopté par le gouverpement est un 
moyen inefficace et qui ne rendra pas 
justice ft la minorité.”

Sir Richard traite ensuite la question 
financière. 11 accuse M. Foster d’in­
compétence, selon son habitude, puis il 
termine en prédisant la victoire des li­
béraux aux prochaines élections et l’a­
vènement au pouvoir de celui qu’il ap­
pelle, “le fils le plus distingué du Ca­
nada.”

L’honorable M. Dickey, ministre de !a 
justice, répond au chevalier d’Oxford.

Après avoir fait l’éloge du proposeur 
et du secondeur de l’adresse, il dit que 
le projet relatif ft la milice et ft nos dé­
fenses nationales n’a eu pour b:iao au­
cune idée d’animosité ou d’hositilité â 
l’égard des Etats-Unis.

Parlant de l’accusation portée par M. 
Laurier au sujet des dates de» élections 
partielles, M. Dickey dit :

" Si c’était lâche, malhonnête et cri­
minel de ne pas fixer toutes kw élec­
tions au même jour c’était aussi lâche, 
malhonnête et criminel de la part du 
gouvernement McKenzie, dont M. Lau­
rier était membre, d’avoir, en 1877,fixé 
ft des dates différentes les élections par­
tielles de MM. Vail et Jones. I/e chef 
de l'opposition parlera de pureté et 
d’honnêteté aussi longtemps qu’il sera 
dans l'opposition, mais s’il passe jamais 
ft droite, ce qui est douteux, il sera plus 
disposé ft faire la part de la faiblesse 
humaine et il prendre les intérêts de 
son parti.”

Parlant de la question des école©, M. 
Dickey dit que la position assumée par 
M. Laurier serait forte devant la 
Chambre et devant le pays si elle n’a­
vait eu but un succès de parti.

** C’est ft cause de cela que l’attitude 
du chef de l’opposition paraît faible 
à tout esprit clairvoyant. En 1891, il 
nous demandait d’agir de suite sut cet­
te matière, en désavouant la loi scolai­
re de 1890. En 1893, il votait en fa­
veur de la motkm de M. Tarte, qui 
non© reprochait de ne pas agir assez 
vite et assez fermement. M. Tarte vou­
lait la guerre dans ce temps-lft. Que 
veut son chef, aujourd’hui, et que veut- 
il lui-même ?”

M. Tarte — La paix.
M. Dickey. — Én 1890. je le répète, 

M. Laurier nous reprochait de tergiver­
ser de tâtonner, de ue pas aller assez 
vite. Aujourd'hui, U trouve que nous 
allon© trop vite, et que nous ne somme» 
pas assez conciliants.

” En 1893, le chef de l’oppoaition 
voulait simplement s’enquérir sur fe fait 
que les écoles étaient ou n’étaient pas 
protestantes. Il ne nous parle plus de 
ce fait aujourd'hui. Quel» sont les 
faits qu’il veut soumettre ft aine enquê­
te ? On non# dit que M. Laurier a tenu 
partout le mêm# langage ©ur cette 
question et qu’il a parfaitement dé­
fini sa position.

Il l’a si bien définie, cette position, 
qu’après un discours prononcé par n 
chef de l’opposition durant l’élection 
de Montréal-Centre, la ‘‘Tribune*’ d< 
Winnipeg, le proclamait l’ennemi d« 
l’intervention fédérale, le champion d« 
l’autonomie provinciale, pendant que 
ses organes dans Québec le déclaraient 
partisan énergique du redressement 
«les griefs des catholiques”.

Au sujet des sympathies de sir Ri 
chard Cartwright pour la minorité, M 
Dickey dit que les catholiques de Ma 
nitoba sont irrévocablement perdus 
s’ils n’ont que les sympathies du che­
valier d’Oxford, car le noble baronnet 
a habitué le public ft croire qu’il n’a 
vait de sympathie que pour sa propr< 
personne. ‘‘Sir Richard, ajoute-t-il. 
peut-il nous dire quelles sont ses idées 
sur le principe de la loi réparatrice. 
Qu’est-ce qu’il entend faire ?”

Sir Richard. — Je prescrirai, quand 
je serai appelé auprès du malade.

M. Dickey. — Très bien, mais il ne 
faut pas oublier qu’en politique, pour 
pouvoir être appelé ft guérir le pays 
des maux dont on prétend qu’il souf 
fre, il faut faire «.•onnaître d’avance 
les remèdes que l’on a l’intention de 
proscrire et d’appliquer.

M. McMillen succède ft M. Dickey 
et reproche aux ministres de ne pas 
avoir eu le courage d’énoncer leur po 
litique sur l’affaire des ééoles, bien 
qu’ils soient, par la constitution, char 
gés du règlement de cette question. 
‘‘Le gouvernement, dit-il, sait-il quelle 
politique il veut poursuivre en cette 
grave matière ? SaiMl même quels 
sont ses partisan# en chambre qui vont 
l’appuyer sur ce sujet particulier”.

M. McMillen dit que le gouvernement 
joue, en chambre, la même cométBe 
que, d’après lui, il a joué durant 1 é- 
lection partielle de Haldimand. Il com­
mence ft parler ensuite de la question 
financière, chose qu’il fait jusqu’ft 11 
heures. Il propose alors l'ajournement 
du débat et la chambre s’ajourne ft de­
main.

CHEMISES*’*Toilette..
Le plus grand assortiment et les Che­
mises qui s’ajustent le mieux. Toutes 
les grandeurs et qualités en stock pour 
livraison immédiate.

R. J. TOOKE,
1553 rue 5te Catherine Est,

et 177 Rue St Jacques.

ENCORE LES GLISSADES EN 
TRAINES SALVAGES

Essayez la grande glissoire, au Sanlt 
au Récollet, sùrc et rapide. Ouverte 
tous les après-midi et soirs. 60—8

—Mal de dents : Gomme du Dr 
Adam. Guérison instantanée. 10 cents.

61-3

Jamal* la Mode n’aura été *1 jolie pour les 
Chapeaux. De jolie» toques garnies de Four 
ruree. et Manchons en Velours et Fourrure- 
asaortin aux chapeaux. C*est la le côté ultra 
chic du iorr. Les dames qui ont besoin de 
ces articles feront bien d aller ches

Mm» H. POITRA8.
43-n Hue Notrs-Damo.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

TPee Ru® Notre-D»m». Montré*
Tirage» tous les mercredis. Lots va* 

îant depuis M h $5,UU0, 25 cent» le bil­
let. Lot» valant puis $J ft $2.000. 10 
cent» le WH SMM—•

A. S. a j, L D. S.
Chiftirgien-den» 7 rue Saint-Lan* 

tent. Extraction de# dent» aanadouleur. 
I >©m* posées san.n palais. Dentiers lait» 
d’après la» procédés la» plus nouveaux.

131—jno

A EXCES8IVEM EXT BON MARCHE 
RIDEAUX aux prix les plus bas.
PAILLASSONS ET NATTES aux prix des fabricants. 
MEUBLES de toutes sortes aux prix de vente du mois 

de Janvier. Meublez vos demeures maintenant 
en achetant chez

THOflAS LlûGET, 1884 RUE NOTRE-DAME 
Edifice Olenora

GRANDS BONS MARCHES
Nous n’offrirons, SAMEDI, qu’environ CO Pardessus dépa­

reillés aux prix variant de $7.50 à $10.00, au choix, tant qu’il y 
en aura à $3. 75.

Aussi, 100 Pardessus de petits garçons, que nous vendions de 
$4.60 à $6.00 ; nous les vendrons $1.75.

C’est une occasion rare qui vous est offerte d'acheter à bon 
marché.

Venez de bonne heure.
Les premiers arrivés les premiers servis.

COLE & THOMPSON
1850—Hue Notre-Dame—1850

& -----► COIN DE LA RUE McGILL.
%

üëfci

LOT
1

2500 pièces de Flanellettes va­
lant 13c, pour 6c la verge 

seulement chez
DUPUIS FRERES

NOUS CONTINUONS A NEGOCIER LES

Dépôts l Banque du Peuple
lux Conditions les plus Avantageuses

Coin des rues Ste-Catlierine et St André .
PALHER Le plus Grand Magasin de Che­

veux Humains au Canada
ETABLI DEPUIS 60 ANS.

Seuls fabricants des célèbres Toupets Borden 
faits dans les derniers goûts ; ils paraissent 
aussi naturels que nos propres cheveux.

J. PALMER & FILS, 1745 Rue Notre-Dame

Le Meilleur est le Moins Cher
Kt ce qull y * de mieux rn fait d* Jnmb’tna. Mincie m. I.nrd et JRitcou,

ne peat être obtenu a Montréal que tous le nom de
CC 99

Los marchandiez* sont reconnues pour leur* bonne* qualités, et eontdeTonuAs lestfavorttns des 
ménaorrree de Montréal. Votmen servez-vous ? El non, vous manques un ré^al rare. Voyez & oe 
que, dans votre prochaine commande d'épicerie, soient compris des SAUCISbBü, JAMbOM» ou 
UACON de HAHi’KB.

ftalalsoaa vl Bureaux i Mo 1# RITE ftT-ï»fVILIPPE 
■uccuraalea 1 »oe »4 «t 25 JIAftS'IIE ftT-I.AITBCJfT

24-vs-n JAHES HARPER, Propriétaire.

The LAING mI* Go. Ltd.
Département de Détail

Sept (7) Magasins Ue Détail
-----COMME BOIT :------

m rue Bleury. coin nt» Berthelet. T4J. SOIS 
1620 Ste Catherine, coin St Hubert. “ G309
772 8t Laurent, coin Uuilbault. “ ÔP77

7 Carre ChaboüJex. *4 IM
811 Ste Catherine Eut. ** IKOti

4261 8to Catherine, coin de l'avenue
Oliver. Cote St Antoine. ** 3830

Pointe St Char.ea. coin dee rues Ro­
pery et Centre. " S522

Vous trouverez à n’importe 
lequel de nos magasins 

de très beaux

gros Œufs blancs qui cui­
sent excessivement bien, 
spécialement choisis, à 
15c la douzaine . . .

Pouvez-vous faire aussi 
bien ailleurs ?

17 18 21

SOUMISSIONS
LIÉS SOUMISSIONS seront reçu** au burr au do 

■ouz Igné d'ici au 27 JANVIER 1806, pour l’arha' 
dee rffrts de LA COMPAGNIE UE CARROSSCRit; 
PL MONTREAL (En liquidation), et consistant en 
corps de voitures, peinturés et uon pel ituréa, maté 
riaux pour la construction de voiture», nn éléva­
teur. etc., ntc , suivant Inventaire ; lesquels efletii se 
trouvent dans la niaMfaoture de In « ompaKnlo. 
bus 074 et (Kfl rus St Laurent. Mlle End. I,« toot 
sain obligation d'accepter aucune des soumission!

Pour toutes autres tnformstlons, s'adresser au 
soussigné,

TRF.m.E DIJRREI'IV,.
Liquidateur

07 rue St Jacques, chambre 16. 
Montréal, 16 janvier 1896. 62—2

A LOUER
Le magasin portant le No 75 

rue St Jacques, chauffé. S'a­
dresser à T. Berllilnumc, pro­
priétaire de “ La Presse’’, No 7! 
rue St Jacques. 61—jno

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A GAZ, TUILES

Xr plus yrand MabVssemeat ds Mantetas de Oh»
mm*** et âr Kovers a" «'anada 

tfrOM.ire* aauz« la.i - . ardi. a. Ht», sia
... . BAS PHIX

don m LOftram.
P'O-l -X IMS* 1m U) rie v o< - » u» —

N. L'EVEILLE
MARCHAN » T Al L LEUR 

Employé peutLuu la aaa à la ouUeon l* Cl 
DeTONNANCOUR. vient d uuvrl» 

un étebUseement au

Nol.lS’. rue M-Uurent. Montréal
Grand assomma ..t de dr apa, caslmlr* 

d et de patrons ladtweeda de première quail
plue nouveaux. M—Jno.

è'Airi

Aprée loe repae. Rofuaei icr imita­
tions. Vo>ezles coupons de U*ro 
dan» les enveloppe*.

USA«; K DE.__

TUTTI FRUTT1 
d’Adams....

ATTENTION
Ayant cessé de fournir notre Flêr>* et Ports» 
eux ! mbootiMlleiira dans la ville de Moût- 
r»-al, nous désirons annoncer ..u public que 
nous paleron*.............................................”

$50 de RECOMPENSE
pour toute preuve qui nous fera obtenir une
condamnation contre les per*onn>-B qui se 
serveut e notre marque de commerce ou de 
noe étiqueuos.

MONTREAL, 2 JANVIER, 1806.

DAWES & CIE
65-n ---- AQgx rrpq

Ssulement que 25 cts la bouteille

IE QUEEN’S HAIR HELPER est une préparation 
■J qui rond aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur prlmi ives. arrête la chute de* cheveux, fait 

disparaître le* dartres farineuses et fait aus*l pous­
se) le*-cheveux. <‘e n’est pas une teinture. Le# 
parties claires de la chevelure devleuneut relul- 
saote». Elle est égale â u’importe qu< lie autre » té- 
parafon de 5jc ou $1. En vente chex tous II 
phaimadens. 62—mj*—n

ARGENT A PRETER
Oroancas ttchotoea m 5at 0 p.o.

L. BE LANGE ^ - - Notglr»
URUS ST JACQUES et :16 RUS

VISITATION ____Itf-iaq

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque A la ville et A la 

campagne au plus bas taux d’intérêt sane 
commission, en s'adressant directement à 

L. A. CADIEU X.
No 26 rue Bt-Jacquee ou au No 46 rue AJ- 

bina. 11#—Jno

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 < 9 a.m.. 1 & 3 p.m., 7 A 8 p.nv
Téléphone Bell 6281 264-n

T. DUBREUIL
Comptable et agent financier. Faillites, Im- 

meu bien, assurance, collection, etc. Heures 
de bureau : Il a.un. a i p.m., chambre 10, bft- 
tie*e de 1* “Impérial 10—n

1 —- -IL. - ■■■—■------

GAGNIKR & LEFEBVRE,
Ouconuueur» do H. A MIM.*#!. 

peint re- do maoon* eu d enneigne*. lapio. 
siers et décorateurs, doreurs, viu iera. uni la 
teurs. bian'-hisNsura etc.. No 1096 ru© »te 
CatJiorlno. Montreal. W8—a

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MO T^EAL

Propriétaire do Carrières da Granit 
Ronge. Rose et Gris

J. B K TJ N E T
hauulariurler H importateur de Mon»* 

rare ettnrnts en Mart (iranlt
Ouvrages de o&Usses et de cmisuères. ete^ 
de toute descriptions. En gros «t détail. Ea- 
tlmations données sur application. Côts des 
Neigea Montréal. Téléphone Bell 4644. <Co»» 
nr.-tlon aratulte pour MontréalJ.

CHEMIN DE FER

ST LIMIT i
Ut Train# pa (rni de Is gare Windsor

fi «n Excepté le dimanche Express 
*I\J il• 111 • de o 11 r pour New-York, arcè- 

ant à St Constant. Heauharnois. St T ino- 
hée, Valleyfiric, Huntingdon. Malone et les 

principaux endroits sud.
») HA vx tu Excepté le dimanche. Train 
-•VU local pour St Constant, Beau-
hamoK St Timothée et Valiey lie id.
I O'* tv tit Tons les jours. Express do nuit 
\%Ld |Polll» pour New-York, arrêtant à St 
Constant. Beauharnols. St Timothée. Val­
ley field. Huntingdon. Malone et les princi­
paux endroits sud.

Bureau des Billets de la ville
SS-n 137 rur 81-J «rque#. Mentrèil.

EXCUHb.GN L»U

Montreal Hockey Club
S2.00. OTTAWA BT RETOUR

Rlllcts bons pour aller sur los train* de l’après- 
midi 1« 17 de Jxnvl«r et sur tou* 1s* train*, .e 18 
do Janvi- r «-venant pas plus tard que le ds J.m* 
vler. Un tr Un spécial parti, a de Montréal a 2. #0 
p.m., le IM d- Janvier, et pour revenir, il partira 
d'Ottawa à 11.3*.) p.m.___________
CARNAVAÏ* IVIIIVF.R. Ql'EUFC. du 27 

do «liens 1er nu 1er Ue Février, t HTML
De* billets d’aller et retour de première classa se­

ront émis au prix d’un BIIjI.KT Nllt I*LK. Dé 
Kingston ot le* irare* à l'Kstdu Canada. DiLeta bons 
pohtr all^r du 25 an RO de Janvier Inclualreraeut: 
bon* pour r-venlr partant de Québec pas plu* tara 
que 1« 3 do Février. 1890 l»es sares à l’Ouest de 
Klntfston, pour et y comprl* Toronto, nneel Orillia 
« t le* «rare* ri-) la Division Midland A l’Est d'Orlllla. 
Hlllets boor* pour aller du 25 au 2S de Janvier iu> 
elusivetn'-rit ; bons pour r- venir partant de Québes 
pu* plu* tard que le A de Février. 1890.

I*rlx Mpèrtal d'F.xrursIou pour permettre 
aux nv-mbre* des club* et au public en général 
d’assister nu bombardement du pnlsls de slaee. le Si 
de Janvier au soir, de* billot* d’excursion *-ronl 
^mls île Montréal, Richmond et de* tare* Intermé­
diaire • pour Québ-e et retour à ftS.OO; bon* pouf 
r iler )e 29 de Janvier, et bons pour revenir partant 
de Québec- pa* plus tard que le 2 de Février, )896.

Pour HUet*. etc., s'adresser au bureau des btlleti 
de In ville, 143 rue St Jacquet, et à la gare du Grand 
Tronc. 

Excursion à Bon Marché
A OTTA WA et MET OU 11,

----$2.00----
Don* ronr aller sur les train* de l’aprA^-mldl 4» 17 JanJSÏ et sur tou. les trains du V8 Janvier, 

bons pour revenir pas pin. tard qu* le te Janvier, 
Le* trains pour Ottawa partent de la g*re Daltaon* 

sle n 8.30 s n*. et 0 06 p.m. Te là gare Wlndaor à 
9.63 a.m. et 9.10 p.m.

Carnaval d’Hiver-Québec
Dee blllefe. aller et retour, eeront émis au prix

D’UN BILLET SIMPLE
ne premier» olssee. bon* pour aller du 25 au 
Janvier |nétu*lvp»icnt, et bons pour revenir pariant 
de «jnébec pas pins tard que le 3 Février 18d6.

$3.00-Excursion SpôCiaie $3.00
Det blilete. aTIer et retour, eeront émis le 29 Jaé* 

vler è $3.00. bons pour revenir, partant de Qnébe* 
Joequ’eu 2 Février 18M. _ . «

I «n trains pour Québec partent d* Is gars Dal»©»» 
sle A 910 hrs a. m et 10 30 bre p » ^

Les trains devant partir de üuéb»c à 10 80 p.m, 
•et 80 et 81 Janvier et le 1er Février eeront retnr* 
d» * lusq-v *11 3 • hrs p. m 

pureau des Billets le la ville et d« TélégregO» 
129 me 81 Jacquet (Voletn dm Bureau de PoMnk

4
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Hockey — Aberdeen va Vlctorl«-Lour 
rencontre au rend Rideau à Ot­
tawa, ce soir — Victoria va Buo- 
kingh' m — Shamrock va Quebec 
~ Le E cctnc Hockey Club—Sara-
fieid va Aoerdeen-Paris va Brant­
ford — Hamilton va Ste-Catharlne 
—Southern va Niagara Faila—Patin 
— Grand concours pour le cham­
pionnat—Athletic Club House Rink 
— Fete au rond Victoria - Raquette 
-Le " Montagnard Le Saint- 
George et la Hoiiy-Jeu de quilles 
-Lés joueurs d'Ottawa - Le tir- 
Le Montreal Gun club — Bicycle — 
La nouvelle salle oea Wanderers- 
Base-Ball — Jimmy Collins —Un 
marcheur do Montréal — La Boxe 
— Dunn sera-t-il choisi comme 
referee — Chevaux coureurs — 
Courses à Brooklynn.

HOCKEY
Aberdeen vs Victoria—L^a deux plu» fort* 

team» <le la llifue Junior vont ae rencontrer, 
ce »oir, »ur le roml Rideau , à Ottawa. Le» 
Victoria» qui ont battu le» liawthorue», la 
Semaine dernière, par un score de b contre 
1, ne prétendent en état de vaincre le» Aber­
deen» malgré la victoire (jue ce» dernier» ont 
remiH)rtée, samedi dernier, contre le» Buc­
kingham».

La ligue Junior »e compc»e de teamz qui »e

firéteudent avec ral»ou en état de faire une 
utte intéressante â. tou» le» point» de vue ; 

11 y en a même qui se prétendent capable» 
de »outenir avec avantage une lutte avec 
quelques-uns des club» de la vieille ligue.

Les Victoria» vont envoyer à Ottawa le mê­
me team qui a battu le» Howlhorne» ici ù. 
Montréal. Le» Joueur» ont pratiqué active­
ment tous les Jour» et leur capitaine le» a 
aussi très bien entraînés, de sorte qu’il» ne 
peuvent pas être en meilleure condition. Le» 
(.aux team» »e comptent »ûrs de la victoire 
le sorte que la lutte qui intéresse tous ceux 
qu; s’occupent de la ligue, ne manquera pas 
u'être fort intéressante.

VICTORIA vs BUCKINGHAM 
Avant de revenir à Montréal, les Victorias 

profiteront de leur voyage, à Ottawa, pour se 
rendre è. Buckingham pour Jouer leur pre­
mière partie de la ligue, avec le Jeam de 
l’endroit. Les amis de» Buckinghams désespè­
rent un peu de la lutte depuis qu’ils ont été 
battus par lu contre 0 par le» Aberdtens. 
mais le» Joueur» eux-raêm»-** déclarent qu'il 
serait plus prudent pour 1 ^ Victorias de ne 
pas complet la victoire avant de l'avoir ga­
gnée. Le» Bueklnghams sont de forts bon» 
patineurs, et st leurs forwards peuvent, avec 
la pratique qu’ils se donnent, parvenir à 
Jouer une combinaison effective, ils seront 
certainement de force h rencontrer avec 
avantage le» meilleur» team» de la ligue.

SHAMROCK vs QUEBEC 
Les Shamrock» sont maintenant prêts pour 

la lutu qu’ils vont engag- r. sur leur rond, 
dema’it i.V ' les u<-b c.. Tout Indique qu'il 
y aitiv. demain soir, sur le Crystal Rink, la 
plu:- iiunde feule qui Ht- sut vue, depuis 
Icngtem’.'H, sur un rond de hockey. Les slèg-'s 
ïétervéK sont déjà pre.-que tous vendus, et le 
secrétaire est certain qu’il n’y ên aura pas 
un seul de vide lorsque le» deux teams entre­
ront sur le road jour 16pondre au signal du 
iv;. iee. C’est que tout le monda sait que la 
lu te va être vive et passionnée ; 1-s Sh .m- 
roci • :»« peuvent plus se laisser battre, et il 
faut aubsolumeni que Ifs Quebec» remportent 
lu victoire, y ils veulent conserver leurs es- 
péranr^s de concourir pour le titre <!•* cham­
pion. Jar.ials les- Joueurs n’cnü eu autant ds 
•ratlque qu’ils l’ont fait depuis huit Jours, 

i es «rflclers des deux club» se son; donné la 
i une -Tassister aux pratique» peur discuter 
1 pportui.ité ôe faire certains changement» 
d. 13 leur team. Un annonce qu'il y aura da 
* !. rids cl angciTient» d'opérés dans le team 
ri- »• rihamrock.i. n.al.- :! n’y a rien d'officiel A 
Ce ri let. Biut leur» prétendent que Dwyer 
». n remplacé, mâla les amis de ce dernier 
d-'.’.aient qu’il sfra à son poste, et qu’il est 
c ri ♦ te t de renforcer consldérabK-ment la dé- 
1 r..-e Je • ’Importe quel team.

L. - Quebec» arrivent kl, demain, avec un 
grand nombre de ai oi ls dv la vieille capitale 
i: 1 viennent taeister ;\ C'.'tt" partie qui est 
déjà la cuure de tant d’émet Ions.

I,:: ELECTRIC HOCKEY CLUB 
Les Joueurs du Jeune Electric Hockey Club, 

d’Ottawa, se prorogent de faire une excursion 
»\ Québec, pendant la semaine du carnaval.
<'e jeune club se rend, à la vieille capitale 
pour Jouer une partie d’exhibition contre 
un club de l'endroit. Cette partie pi omet 
beaucoup d'émotion aux dpectateuis qui y 
assirkront, car (es Jeunes sports d’Ottawa 
»ont décidé» de faire parler d eux.

KAJISFIELD vs ABERDEEN 
Ces deux teams de la ligue des Jeunes se 

sont rencontré», mardi soir, au rond du Pa- 
lu:s. pour la j remlère fois, cette saison. I^es 
Joueurs étalent en très bonne condition, et les 
amateurs présents ont admirés plusieurs 
coin s d'adresse de la part des deux team . 
La partie qui a été très intéressante a eu 
pour résultat la victoire des Sartflelds, par 
un score de 5 contre 2..

LE VICTORIA HOCKEY CLUB DE WIN­
NIPEG

Les Joueurs du Victoria Hockey Club de 
Winnipeg qui sont à s’entraîner, depuis le 
commencement de la saison, viennent d or­
ganiser une excursion qu’il» feront bientôt 
à travers nos villes canadiennes. Ces Joueurs 
»c rendront d’abord à Québec, pour prendre 
part au grand concours qui aura lieu pendant 
le carnaval, pour le titre de champion. D«* 
là. ils se rendront à Montréal, à Ottawa, et 
à plusieurs autres endroits où Us Joueront 
une série de parties pour le championnat. Ces 
amateurs de l’Ouest sont en quéto de victoi­
res et Ils désirent ardemment gagner le titre 
de champion du Canada.

PARIS v» BRANTFORD 
Les teams de hockey de Paris et de Brant­

ford se sont rencontrés, vendredi dernier, 
dans use première Joûte à Brantford. Le? 
Brants ont Joué une partie fort intéressante, 
mais cela ne les a pas empêchés d’être bat­
tus par un score de 7 contre 1. Le team des 
visiteurs est composé de Joueurs d’une habi­
leté surprenante, dont l’ensemble est à peu 
près complet et sûr. sauf les forwards qui

Eourralent, à force d'entrainement réussir 
égaler ceux de nos meilleurs teams. Les 

amateurs ent beaucoup encouragé par une 
nombreuse assistance, cette première partie 
et Ils espèrent être témoins de nouvelles lut­
tes dans* un avenir rapproche.

HAMILTON vs 8TE-CATHERINE 
Ces deux teams de hockey ont fait connais­

sance. dans une première partie Jouée, same­
di dernier, sur le rond des Ste-Catherines.

Pendant la première demi-heure, les Joueurs 
de Ste-CathTine se sont contentés de se te­
nir sur la défensive et d'empêcher les visl 
teurs de compter des points. Malgré tous les 
efforts faits, les Victorias de Hamilton, ont 
réussi à tromper l’attention des goals de 
leurs adversaires et 11» ont fait passer le 
puck 3 fols consécutives, dans les goals.

A la reprise de la seconde demi-heure, les 
Joueurs de Ste-Cutherine se sont Jetés dans la 
mêle», comme des désespérés et la lutte fut 
encore plus contestée que la premiere. Ces 
Joueurs ont paru sortir de l’engourdissement 
où ils étalent et 'par une combinaison des 
plus belles, ils ont réussi à passer à travers 
les forwards et les points des Victoria». Apres 
une lutte des plu» acharnées, près des goals 
des adversaires, l'un de leurs forwards a 
poussé lé puck au moment même où le surnet 
du referee se faisait entendre. Encore une 
minute et les Ste-Catherlnes auraient été 
battus par 3 contre 0.

La victoire a été déclarée en faveur du 
team visiteur par un score de 3 contre 1.

SOUTHERN vs NIAGARA FALLS
LA première partie de la Southern Hockey 

Association a été Jouée. Vendredi dernier, à 
Niagara Falls, entre le» Joueurs de cette 
ville et ceux de Southern. Ces amateurs qui 
■ulvaient un entrainement assidu depuis plu- 
aieur» semaines étalent, en très bonne condi- 
tloh, pour Jouer une bonne partie, aussi la 
Joûte a-t-elle été pleine d'intérêt pour les 
•ports qui y assistaient en grand nombre.

Apièe une—Hitte des plus acharnées, les 
Joueurs de Niagara Falls ont été déclarés 
vainqueurs par un score de 7 contre 4. Le» 
Joueurs des deux team» ont fall preuve d une 
grande habileté. Le» Joueurs de Niagara J* ails 
avec un peu plus d’ensemble dans leur jeu 
de combinaison, Joueront sur un pied pour 
défler nos meilleurs teams de Montrealé et 
Québec.

PATIN
Grand concours pour le championnat.— 

Le grand concours annuel pour le champion­
nat qui se tient sous les auspices de la Ama­
teur Skating Association of Canada, aura Heu 
le premier du mol» prochain, au rond à pati­
ner des Montreals.

Les amateurs sont priés de prendre avis 
que les entrées seront closes le SU janvier 
courant.

Nous donnons cl-des»ou» le programme de 
qette Journée :

Course de 220 verge»..
Course de V» mille.
Course de 1 mille.
Course de 3 mille».
Course de 5 milles.
Course de H mille en arrière.
Course à obstacle do 220 verges.
Il y aura six obstacle» de 27 pouce» de hau­

teur chacun.
Courses de Jeunes garçons.
Course d» V» mille, ouverte pour garçons de 

12 ans et au-dessous.
Courses de 1 mille, pour garçon» de 10 ans 

ans et au-dessous.
Lé prix d’entrée pour la première partie est 

de fl et de la seconde. 26c.

ATHLETIC CLUB HOUSE RINK
Lee officiers du Athletic Club House sem­

blent rlvnllrer d’ardeur avec les autre» asso­
ciations athlétiques de la ville, pour procurer 
à leurs visiteurs tous les amusement» requ.» 
pendent la froide saison. . „ „

Après r édifice qu'ils ont élevé pour lé* con­
cours de tir, ces messieurs viennent d établir 
un des plus beaux ronds à patiner de la ville. 
Ce patlnolr est en plein air et mesure cent 
vingt pied» de long »ur quarante de large ; 
e» rond e»t éclairé par la lumière électrique.

Il sera donc loisible, à l’avenir, aux raquet- 
t»urs, d'apporter leurs patins, s’ils veulent 
prendre un bon exerclc», avant de revenir à 
fa ville.

FETK AU ROND VICTORIA
L» premier grand carnaval de patin a eu 

Heu, mercredi »olr, au rond Victoria et cette 
fêt» a été un vrai euccès. De bonne heure, un 
ftand nombre de sport» ee pressaient sur la 

«* à une heure avancée dan» la soirée,

plu» de cent peraonnee prenaient leur» ébat» 
en costumes aux roulqftr» variée». Le» erga 
nlaateur» do cette premier* fête ont mille 
raison d'être Ae r» du cuaaè» obtenu. Le rond 

j »oU» le» flot» de mille lumière étectrlqua» 
présentaient un coup d'ami vraiment fééri 
que. Le» patineur» s’en sont donné à coeur 
Joie jusqu à une heure avancée et tous pa- 

| ralssaient parfaitement satufails de leur 
soirée, b# promettant, en se quittant les un» 
le» autre», de »e rencontrer encore une fol» 
avant longtemps.

LA RAQUETTE

LES MONTAGNARDS 
Leur sortie hier soir—Mercredi »olr. le# 

membre» uu club de raquette, le Montagnard 
ont montré un peu plus d'empressement à se 
rendre au rendez-vous. A 8 heure» précise», 
pré» d'une cinquantaine de raquetteurs cos­
tumé* partaient du Palais de» Fumeur», coin 
de» rue» Hte-Catherine et St-Denl». pour une 
expédition à 1'Athletic Club House, passant 
à travers la montagne. Ce» sport» ont re­
gretté vivement de ne pas avoir quelques 
pouce» de neige de plu» afi’i de chau»- 
»er la raquette. La marche a été diffi­
cile, gravissant le tlan escarpé de la monta­
gne, ce qui leur a fait prendre quelques mi­
nute» d'un repos nécessaire une fols rendus à 
1’Athletic Club House Cependant, ce ne fut 
pas de longue durée,un musicien s'étant ap 
proché du piano, commença une valse à l’en­
trainement de laquelle plusieurs membre» ne 
purent résister. Aussitôt la danse terminée 
un membre du comité proposa une partie de 
football qui fut acceptée avec enthousiasme. 
On se divlHu et la partie commença aussitôt 
avec un entrain à rendre Jaloux no» v eux 
Joueurs. La Joûte a été contestée, et la vic­
toire chaudement disputée. Certains membres 
du club qui, dès le» commencement» ne vou­
laient pas entendre parler de cet amuse­
ment, sont les premiers à y prendre part. Il 
se faisait tard lorsque plusieurs proposèrent 
le retour. Ce n’est qu'avec regret qu'il» ont 
repris la route de la ville, remettant la par­
tie à mercredi procha'n.

LE ST-GEORGE ET LE HOLLY
Plusieurs membres des clubs de raquette, le 

St-George et le Holly, se sont rencontrés, 
mardi voir, à la salle du Athletic Club où 
ils ont passé la soirée à faire du chant et de 
la musique. Avant de partir plusieurs ont 
essayé la glace du ronfî à patiner, et tous 
»ont unanimes à dire qu’elle est en parfait 
ordre.

JEU DE QUILLE
Les Joueurs d’Ottawa, à un grand concours 

de quilles tenu dernièrement à Ottawa, plu­
sieurs amateurs de la Ottawa Atheletic As­
sociation ont réussi ù faire les plus hauts 
score» qui ne se sont pas vus à la capitale.

Nous donnons ci-dessous le» noms des dou­
ze premiers :

Jamieson, 11>«1 : Gilpin. 1070 ; Harris, 1972; 
iiciui gan, 1087 ; Fortier, 2021 ; Grant, 205*1 ; 
Hinton. 2071 ; Parr, 2102 ; Johnson. 2106 ; 
Watson, 2120 . Morrison, 2273 ; Buihbertson, 
2283.

Ces Joueurs s’entraîneront encore toute la 
semaine et de ce nombre, devront être choi­
sis les six meilleurs, qui seront chargés de 
défendu' l’honneur de la capitale, dans la 
prochaine lutte contre les Victorias, le 26 du 
mois courant.

LE TIR
Le Montreal Gun Club—Demain après-midi, 

aura Heu sur le terrain du Athhtlc Club, un 
autre grand concours de tir, qui commencera 
à 2.30 heure» précise-;, beau ou mauvais 
temps tous le;; sports de Montreal se pro­
posent dy aller.

Cetre partie est sujette à tous les règle­
ments ordinaires, c’tst-à-dlre qu'il y aura 
un handicap d’accorJé aux novices.

Plusieurs beaux prix de valeur seront dis­
tribués aux gagnants, outre autres : une ma­
gnifique médaille en argent qui d.vra être 
gagnée trci.i fois consécutives avant d'être 
la propriété du gagnant. Ut* plus, en souve­
nir du Jour, le club distribuera aux mêmes 
gagnants, une petite cuillère en argènt, mar­
quée aux armes du club. Ce souvenir devra 
être conservé précieusement pur un chacun 
d’entre eux.

BICYCLE
La nouvelle salle des Wanderers—La nou- 

velle :-alle des Wanderers est complétée, et 
l’ouverture aura lieu, c-.* soir, d une man'ère 
éclatante, les membres ayant organisé pour 
l’occasion, un Joli concert. Tou» les mem­
bres « t amis du club sont cordialement In­
vités à y nsrleter. Tous les sports savent 
qua cette salle est sur la rue Stanley.

BASEBALL
Jimmy Collins—Une dépêche nous apprend 

que Jimmy Collins, le fameux Jou. ur de 
baseball, vient de i-lgner un contrat pour la 
.saison prochaine av^-c le club de Boston. 
Cette décision a été prise à la suite d'une 
dispute survenue à propos d’une demand- 
qu’il aurait faite ù son club d'augmenter son 
salaire.

UN MARCHEUR DE MONTREAL
William John Thaler, écrit de Mlllca, Min­

nesota. qu'il est parti de Montréal le 13 de 
mut dernier, avec l'intention de faire une 
marche autour du monde.

11 était à Mi.ica. le dix de Janvier, et 11 
prétend avoir marché 2539 miUes, d puis son 
départ de Montréal.

Il ne dit pas quand 11 sera de retour.

LA BOXE
Dunn, referee probable de la rencontre du 

moi» prochain.—Pt ter Maher et Bob Fitzsim­
mons. ont échangé une correspondance, ne 
paraissant pus s'entendre très bien dans le 
courant de la Journée d’hier, sur le choix 
d'un referee. Il avait été convenu entre eux 
que cette question qui avait été soulevée un 
mois avant la rencontre, serait réglée aussi­
tôt. mais elle ne l'est pas encore.

Billy Edward, Jerry Dunn, George Siler et 
Tim Hurst sont du nombre des proposés. On 
dit que Dunn qui a toujours su maintenir 
les liaisons amicales avec ces deux pugilistes 
a plus de chance d'y arriver. C’est un hom­
me capable et prêt à rendre Justice ; c’est ce 
qui est absolument nécessaire.

CHEVAUX COUREURS
Le Horseman de New-York, a annoncé, 

ces Jours derniers qu’il y aura le printemps 
proenam. sous les auspices du Brooklyn Joc­
key club, un grand concours de chevaux cou­
reurs dont les entrées ont été closes hier soir.

Les listes sont à peu près au complet et 
plus de trente des meilleurs chevaux des 
Etats-Unis seront présents, entre autres : 
Phoebus, Clifford, Connaisseur, Emma C. 
Governor. Sheehan, Henry cf Navarre, et 
plusieurs autres.

La principale course et la plus remarqua­
ble est, sans contredit, la Brooklyn Handi­
cap, course de IVi mille, ouverte aux pou­
lains de 3 ans et au-dessus pour une bourse 
de $10.000. dont $St>00 nu premier, $1500 au 
second et $600 au troisième.

HOCKEY
Le club Red Star—Le club de- Ihockey Red 

Star tiendra, demain après-midi à 2.30 hrs., 
une assemblée à ses salles. Les membres 
dont les noms suivent sont priés d'être pré­
sents, ainsi que ceux qui désireraient y être 
admis : H. Armstrong, A. Read, L. Wailar, 
G. Parker. George H. Hogan, Willy Kerby. 
David Read et E. T. Draper.

LES DAMES
PROBLEME DE DAMES No 292 

Composé par M. M. Cadorette, Putnam, Conn 
Noirs—21 pièces
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Blancs—21 pièces 

Les Blancs Jouent et gagnent.

PROBLEME DE DAMES No 293 
Composé par M. J. H. Desaulnlers, Nicoîet 

Noirs—20 pièces
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«A à «0
39 à S3
44 a 37
60 à 46
81 à 66
«7 4 71 gagM.

32

SOLUTION DU PROBLEME No

dant le oombre qui a obtenu eu der 
hier prix a été peu considérable. I*-» 
pon» gro» étaient rare» et ceux qu'il 
7 a Tait sur le marché ont été vendus 
à raison de $4.10 & $4.30 le» 100 livre».

Blanc» Noir»
S3 4 27 SI 4 SI
4# A 40 44 4 60
71 4 66 60 4 58
38 4 34 26 A 61
41 4 46 20 4 40
43 4 37 43 4 4#
7U 4 «3 68 4 60
60 4 45 00 4 60
44 a 7 gaga».

* roci
aulnler», Nlcolet. 287-88 ; p. DupMsal». 'VII- 
llamsvllle, 287-88-89 ; E Pilon. Ottawa. 287 ; 
M. Cadorette. Putnam. 287-88-89 . W. Üauiln, 
Putnarn, 287 ; J. B. Paré, Drummond ville. 
288 ; N. E. Gagnon. Montréal, 288.

AUX CORRESPONDANTS 
M. E. Pilon, Ott»wu.Nous n'avons en main 

qu'un d» vos problèmes qui s« composa d* 
16 Blancs et de 14 Nuira

Blancs—23 pièces 
Los Blanc» Jou»nt et gagnent.

PETITE CHRONIQUE 
Etant de passage à Valleyfleld, la semaine 

dernière, nous avons eu le pUlsir de Jouer 
quelques parties de Dames avec les amateur» 
de l'endroit. Nous avons beaucoup apprécié le 
Jeu de MM. Prieur, Bellsle et lAon Leduc.

Le populaire chef des départements du feu 
et de la police, ainsi que les nombreux ami» 
qui trouvent chaque Jour chez lui l'occasion 
de re récréer sur le champ carrelé, nous ont 
fait passer une bien agréable après-midi, le 
Jour des Rols, et en leur offrant nos sincè­
res remerciement», nous croyons pouvoir leur 
avouer que nous connaissons des Joueurs de 
Dames beaucoup plu» prétentieux qu'eux, 
mais qui ne sont pas d** leur force.

E. flt-M

SOLUTION DU PROBLEME No 288
Blanc» Noir»

28 A 22 16 A 17
29 A 24 18 A 29
53 A 4M 42 à 64
49 A 44 40 A 63
M à 60 IV 6 40

FINANCE ET COMMERCE
LE COMMERCE AU CANADA 
La revm? hebdomadaire de R. O. Dun 

et Cie, dit ce qui »uit, au »ujet du com­
merce canadien :

L’abeence de neige et la température 
douce ont nui ; aeuaiblemcnt ù toute» 
les branches du commerce de Mont­
réal, et le regain d’activité que l’on 
avait coutume de remarquer il cette 
saison dans la demande n’a pas eu Heu 
cette année. Le «ucre raffiné a été un 
peu plu» en demande de la part de» 
“jobber»” et les importateurs de thé 
ont fait d'assez bonne» affaire» dan» 
l’ouest, mai» en général, le commerce 
de» épicerie» e»t très calme. Les corn- 
mande» pour la nouveauté «ont fort 
modérées. 11 «’est fait d'assez bonne» 
commandée pour le» huiles, la peinture 
et les vitre», de la part d'expéditeurs, 
mai» le fer eu gueuse et les métaux en 
général demeurent inactifs. Iaîo arriva» 
ges de peaux vertes trouvent assez bien 
fl se placer chez les tanneurs et il ne 
serait pas surprenant qu’il se produirait 
une légère hausse dans les cours, mais 
le» manufacturiers de chaussure» n’ont 
pas encore commencé il acheter leur 
cuir. Les produits de la ferme sont un 
peu plu» en demande et les cour» plu» 
fermes.

On se plaint quelque peu de l’entrée 
des crédita et la température défavora­
ble que nous subissons contribue large­
ment il eet état de chose; le» faillites 
sont phi» nombreuses qu’il l’ordinaire. 
Le» banque» sont amplement pourvue» 
d’argent. 1a* taux de l’intérêt pour les 
prêts fl demande est de 5 par cent et le» 
garanties sont sérieusement examinée».

La situation de» affaires fl Toronto 
est inchangée. On ne remarque encore 
aucune amélioration dans les cercles du 
commerce de gros et le grand nombre 
des faillites tend fl rendre la position 
du marché incertaine.

L’augmentation considérable du nom­
bre des petites épicerie» commence ù. 
attirer tout particulièrement l’attention 
du commerce. T^es années dernière» 
n’ont pas été favorables à ees petits 
établissements. Le commerce de gros de 
nouveautés est toujours calme et l’on 
n'espère aucune reprise avant que les 
expédition» du printemps commencent, 
ce qui n’aura lieu que dans quelques 
semaines. Le commerce de détail de la 
campagne est favorisé par de meilleurs 
chemins et un mouvement plus accélé­
ré des produits de la ferme. L’offre mo­
déré du blé a eu pour effet de faire 
hausser de nouveau les cours pour cet 
article et il semble que sous peu. les 
cour» auront atteint 75c. L’orge est 
également ferme et la demande est rai­
sonnablement active pour les qualités 
supérieures destinées fl l’exportation 
aux Etats-Unis. L'argent est ferme A 
cinq par cent pour les prêts sur de­
mande.

Les faillites, pour la semaine écoulée, 
ont été au nombre de 81 contre G0 pour 
la semaine correspondante de l’an der­
nier.

MARCHE AUX DENREES
Fromage. —- Le marché est toujours 

ferme. Un a dit hier qu’un lot de 23,- 
000 meules de fromage de iTle du Prin­
ce-Edouard, avaient été vendu pendant 
la journée Ce matin, cette nouvelle 
n’avait pas encore été confirmée, et 
on doute de son exactitude. Le volu­
me des transactions a été assez consi­
dérable depuis lundi et près de 2,500 
meules, dit-on, ont changé de main» 
depuis lundi ; ce fromage »e comi>ose 
en partie de la production d’été, qui eet 
«cotée de 8% A et dee produits de
l’automne,cotée de 9^4 A 9%c. Il s’est 
fait d’autres transactions par le cAble 
depuis la dernière huitaine.

Un comité de l’Association du beurre 
et de fromage, a «munis hier A ras­
semblée annuelle un rapport au sujet 
des dénominations A donner aux diffé­
rentes qualités de fromage. Le rapport 
a été adopté et il a été décidé d’enta­
mer des pourparlers avec les commis­
saires des produits de la laiterie du Ca­
nada et avec les différents marchés de 
la campagne, dans le but de faire adop­
ter l’étalon suggéré par le comité géné­
ral.

Beurre. -- Le marché est stable, on 
croit. Les “jobbers” semblent ne pas 
être bien approvisionné» car hier ils 
ont fait la chasse aux produits et ils 
offraient de 20 A 21c ; mata ils n’o-nt 
pu faire que peu de transactions A ce 
prix.

Oeufs. — Marché inchangé. 
Basse-cour. — Le commerce a été très 

actif hier, et la demande a été eurtout 
bonne pour les dindes et il s’est fait 
des vente» A raison de 8^c, mai» les 
prix généraux ont été de 7^ A 8c. On 
cote : dindes, 7*4 A 8c ; poules, Gc A 
6*4c ; canards, 7o A 7%c ; oies, 5c A 
5V£e la livre.

PEAUX VERTES 
Il n’y a aucun changement impor­

tant ù signaler au sujet des peaux ver­
tes. La demande est satisfaisante et, 
comme les arrivages ne sont pa» ex­
cessifs, il n’y a pas d’accumulation 
dans les stocks. Ln hausse récente des 
cours pour les peaux d’agneaux se 
maintient ferme, les commerçants 
paient 70c la pièce. Les commerçant» 
paient 5 1-2 le No 1. 4 1-2 le No 2, et 
3 l-2c pour le No 3, et il» vendent G 
1-2 A 7c le No 1, 5 1-2 A Gc le No 2, 
et 4 1-2 A 5c le No 3. Les peaux de 
veaux sont calmes A 0c.

AUX ABATTOIRS DE LEST
U y avait, hier, environ 700 boeufs 

et vaches de boucherie, 50 veaux, 300 
mouton» et agneaux aux abattoir» de 
l’Est. Le nombre des boucher» pré­
sents était très considérable, ce qui 
n'a pas empêché cependant un recul 
dans les cours de près d’un demi cent 
pour le gros bétail de qualité ordinaire. 
Quelques-uns des meilleur» boeufs ont 
pu obtenir 3 l-2c la livre, tandis que 
de bonne» grosse» vache» grasses n’ont 
p i commander plu» de 3 l-4c. Trois 
jeune* bon» boeufs de là race Oallo- 
iv n y», pesant 2.540 livres ont été ven­
dus pour 3 l-4c la livre. Ix*s vache» de 
qualité médiocre ont obtenu 2c A 2 
l-2e la livre, tandis que les qualité» 
inférieures n'ont rapporté qu’un peu 
plu» de 1 l-2c- Bon nombre do boeufs 
n’ont pas trouvé* d’acheteurs et ont 
dft être réservé» pour un prochain mar­
ché. Les veaux, quoique en plus gran­
de quantité qu’A l’ordinaire depuis 
quelques semaine», se sont bien vendus 
A des prix variant entre $3 A $9 la 
pièce. Un boucher du marché Bonse- 
côurs n payé $35 pour un lot de cinq 
rears II n’y avait aucun exportateur 
de moutons sur le marché,aussi le mar­
ché a-t-il été calme. Les vieux moutons 
se sont Tendus de 2 l*2c à 3c et un peu 
plus, taudis que les agneaux ont rap­
porté de 8 l-4c à 4c la livre, cepen-1

IXE VERITABLE 10MJIETE
L’étude l'obacrvation des proprié­

té* physiques, chiniiqu*»* et thérapeuti­
que» de l’Eau de ” Uarabana”, dit le 
protfesseur 1*. H., ainsi que le» résul­
tats «ta t is faisant» qu’elle» m’ont don­
né» dau0 la pratique, m’ont décidé de­
puis loagtecups A k>» préférer A n'im­
porte quel autre purgatif salin. Leurs 
effet» sont surprenants, surtout dan» 
le» affections gastro-intestinale*, herpé­
tiques et le» hyperhémie» cérébrale*. 
Leur mode d’action aussi doux qu’il 
eat efficace et sûr, fait que je les con­
sidère comme une véritable conquête 
pour la médecine moderne et l’une de» 
Eaux minéral**» appelée*» A rendre le» 
plus grands service» en thérapeutique.

IMPORTANT
Notre incomparable stock de capots, 

manteaux, collerettes, manchons, cas­
que», boa», collet», etc., et robes de 
voiture de tou» genres sera aussi com­
plet durant ce mois qu’il l'était au com­
mencement de la saison, la seule diffé­
rence étant que toutes no» marchandi­
se» seront vendues A des prix encore 
plu» ba» vu le mauvais état de» affai­
re» A cette saison-ci.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
ltM,Y—n 1537 rue Ste-Catherine.

CONTRE LES ASHANTIS
Soumission du roi Prembs
Londres, 17 — Une dépêche de Cape 

Coast Castle dit que le roi Rremba s 
accepté les condition» du gouvornetneM
anglais.

Le 4'Chron*els” dit que le roi Pivrnba 
s’est complètement soumis à l'Angleter­
re, acceptant toutes les couditious qu’il 
lui a plu d’imposer. La dépêche ajoute» 
que l’armée anglaise entrera samedi 
dans la ville de Coomasaie, capitale des 
Ashantis. Sur des information» deman­
dées au gouvernemeut, ou répond qu’il 
n'y a aucune nouvelle officielle A cet 
effet.

Cape Coast Castle, 17 — La condi­
tion du prince Henry de Batteuberg, 
qui est arrivé ici souffrant d'uue atta­
que de fièvre, s’est baucoup améliorée.

FONDS 1)K inNQUBROUTE
Le stock de banqueroute du “ Bos­

ton Dry Good Store” sera vendu & 
grand» sacrifices par le Syndicat de 
Montréal, coin de» ru»*» Ste-Catherine 
et Amherst. I^i vente commencera 
lundi matin, le 20 courant. Atteudez 
ce jour pour y faire vos achat». 59-6

JUGEMENT RENVERSE EN 
APPEL

Le» juges Bo»»é. Blancbet, Wurtele. 
et le» juge» Paguuelo et Doherty “sa 
hoc” ont rendu jugement, hier, A la 
cour d'appel, sur la poursuite de Cas- 
grain ès-qual. contre Titus et al. C’est 
un appel d'un jugement de la cour su­
périeure de Sherbrooke renvoyant l’ac­
tion d’Alfred Hobson, portée su nom 
du procureur-géuéral, pour faiiv annu­
ler les lettres-patentes accordées aux 
défendeurs le 5 juin 1893, relativement 
à une portion de terre dans le 15e rang 
du township de Windsor. Le jugement 
est renversé.

CHOSE IMPOSSIBLE
Le public doit »e tenir en garde con­

tre certains remèdes de charlatans qui 
ont la prétention de guérir tou» les 
maux avec une seule préparation. C’est 
aussi absurde qu’impossible. Le “Sirop 
Bristol” guérit la toux, la bronchite, la 
grippe et la coqueluche : il ne guérit 
pas le» autres maladies. C’est un re­
mède scientifique, soigneusement dosé 
et qui offre une garantie absolue aux 
malade». Partout, 25 et» la bouteille.

UNE PIASTRE
12 pair*** G&nts do Cachemire...........................$1.00

5 patreH Rant* double* en Cachemire............ 1.00
12 Corps d'hiver pour dame*............................. 1 00

8 paire* de Eauen laine, pesant*, pour dame* 1 00
10 paire* de Ha* en laine pour enfants........... I 00

5 paire* do 13a* pesants, par côte*, pour eu*
faut*...............................................................  1.00

4 Bon* Corset*...................................................... 1 (H)
4 Corset* d'enfant»............................................. 1.00 .

10 paires de Bootees ou Mttalues pour bèbe».. 1.00
4 Matpritique* nuatfe*........................................ I 00

j 6 Tabiiera eu Lluou............................................. 1.00

Lingerie A très Bon Marché.
20 verse* Broderie large...................................... 1.00

4 Jupe* en Flannllette po ir enfant*.............. 1.00
2 Ho be s de uuit en FituiOllette......................... l.ou

Nouvelles Dentelles très Bon Marché.
20 Grande* Harette* de bôbéi.. 
25 verges Voile en hôte............

1.00
1.00

Nouveaux Frtlles, Grande Variété
25 Mouchoirs on Linon......................................  1.00
20 Collet* en Deutelle pour enfant*................. 1.00
Meilleures Aiguilles. Sic le paquet.

Meilleures Epingles, ile le paquet.
Nous vous vendrons l’un des articles cl-dessus si I 

vous ne voulez pas t-n acheter pour la valeur d une 
ptas>re.

J. S. FLYNN
28 Carré ( haboillez,

Second magasin a 1 Ouest de la rue i
Chaboillez, tiü-l

Nous....
Réalisons

le fait que les prix seuls nous fe­
ront ve idre la balance de notre 
stock de vêtement» d’hiver, déplu» 
c’est préférable de convertir en ar­
gent tous le» vêtement» qui nous 
restent. Nous aurons sans doute 
encore des mois froids, mais les 
acheteurs à ce temps de l'année 
s’attendent à avoir des réductions ; 
nous avons décidé de ne pas dé­
sappointer qui que ce soit qui aura 
besoin do nos vêtements. Nous 
promettons de vendre à des prix 
sans égard aux profits et stricte­
ment au prix de confection et cela 
signifie une épargne de 33| pour 
cent.

Nous vendrons à $10 les pardes­
sus que nous vendions auparavant 
à $13.50 et $15 ; nos meilleurs 
Ulsters que nous vendions autre­
fois $12 sont maintenant offerts à 
$9. Pardessus en beaver vendus à 
$10, maintenant $7. Nous vendons 
maintenant à $4.50 les Ulsters 
d’enfan s que nous vendions $G. 
Pardessus avec collerette et capu­
chon que nous vendions $4.50,nous 
les vendrons $3. N’importe lequel 
de nos habillements pour enfants, 
pour lesquels nous demandions $4 
à $5, nous vous les vendrons au 
choix, de $2.50 à $3.

Si les prix réduits ne nous font 
jias faire d’argent, nous serons dé­
dommagés en vous donnant satis­
faction et en obtenant votre clien­
tèle à l’avenir.

••••e###****

WORKMAN’S

Mammoth Clothing House
1888-1890 rue Notre-Dame

Adjacent aux Hotels Balmoral et Cadillac

ANNONCE DE

John Murphy & Cie
Notre Grande Vente

» DU MOIS DE «

JANVIER
CONTINUE

A nous attirer une grande 
foule de clients arides de 
profiter des innombra­

bles arantages que 
nous donnons

[ DEMAIN, SAMEDI

Journée de Bon Marché
-----CHU------

VAN 1ER
Le grand Détailleur de Chaua» 

sures de la rue St-Laurent
Le magasin de* grand»» occasions ! Le ma­

gasin de chaussure* lo plus populelrs ! L» 
magasin le plus aenaiandé d» nos Jour» ! L* 
magasin ou I on économise ! Le magasin OU 
I on achète deux foia autant qu'aiilsur» pouf 
le même montant d'argont.

C’e»t 1$ qu’l! faut >e rendre demain

Lisez ! Venez I Voyez ! Achetez I

Nous épargnons à nos clients de 10 à 
75 contins sur chaque piastre qu’ils lais­
sent dans notre établissement.

Dans nos Toiles, nous offrons les ré­
ductions suivantes :
Toiles à nappes, blanchies et damassées, 

valant $1.20, $1.25, $1.35, $1.50, 
pour 80c, 84c, 90c, $1.00.

300 Coupons de Toile à nappes, demi- 
blanchie, valant 40c et 45c, pour 
25c la verge.

225 Dessus de bureau et de sideboard 
en toile blanche damassée à jour et 
en toile de couleurs, valant de 40c 
à $1.50, moins 20 p. c. d’escompte.

160 Petites Nappes blanches avec bords 
en couleurs. Prix régulier 35c, prix 
réduit 21c chacune.

Nappes en toile à jour, 2J, 3£, 4 et 7 
verges de longueur, valant $16.50, 
$17.50, $19.00 et $35.00, pour 
$8.25, $8.75, $9.00 et $17.50 ; elles 
se vendent rapidement. Emnros 
sez-veus de venir faire votre choix <

John Murphy & Cie
2343 EUE STE-CATHERINE

TéL 3*33 Coin da la rue Metcalfs

Conditions : Un seul prix pour tous»t 
argent comptant»

Departement de Dames
15* pair»u de Congress en drap pour da

me*, prix régulier $1.00. ici demain,. 63o 
176 paire* de Congres» en drap pour da­

me*, prix régulier $1.60. ici déniait).. 98o 
Noua venons de recevoir * caisse» de 

Bottine» boutonnées en kid pour da­
me». forme nouvelle. 8i nous avion» 
acheté céH chausriure» au prix régu­
lier. il non» faudrait le» vendre $LÜ0. 
noua vous le» vendrons aainedi.. .. $1.13 

Nous donnerons demain une Jolie Botti­
ne boutonnée avec bout en cuir pa­
tent. très pointue, celle que nous 
vendons toujours $1.75, pour... . $1.23 

$1.19 sera lo prix demain vour notre Bottine 
Boutonnée en drap, qui *o vend partout 
ailleurs $1.75.

Soulier» allemands, très chaud», pour
naine», prix régulier 115c, ici, demain 39o 

Soulier» allemand» avec semelles en
cuir, valeur 75c. Ici. demain.................49c

176 paires de Guêtre» drab pour dames
valant $1.00. ici, demain......................  41c

Bottine» noires et t»n pour patiner 
pour dames, messieurs et garçons 

à bon marché demain

Départcnu'iit de Messieurs
UNE OCCASION RARE. - Demain 

nous mettront on vente dans notre 
depariement de mesaieurs 1-0 paire» 
de Boulier» allemands valant partout 
ikic. au prix ridicule de 29c

Souliers allemands pour messieurs, tou-
iour» vendu» $1. Demain samedi. 59c 

Souliers allemand» avec semelle en cuir 
pour messieurs, valeur $1.25. Notre
prix demain .. ............................... 76c

Ce» soulier» allemand» sont tons des 
marchandise» fraîche» et ne peuvent 
êtro «gaie» par aucune autre aorte 
en co qui regarde la forme et la
durée............................................................

SPECIAL.—Une magnifique ligne do 
congtes» en drap pour messieurs.
Ce» congress sont très chaudes ot 
confortables. Le prix do ces chaus­
sures ailleurs est de $1.50 la pairo ;
tant qu'il y en aura demain n ......... 99c

Messieurs, si vous desires un Pardessus 
chaud, impermeable, c'oet mainte­
nant le temps, durant la vente do 
demain. Nous en avons 130 paires 
valant $2. Demain, samedi. . $1.25

La ba an e do no» Congres» endrap 
pom messieurs, que nous vendit ns
$2, sera offerte demain h .........  ... $1.48

Nous avons acheté pour demain au de à 
de 500 paire» de Claques Jacques 
Cartier pour hommes ; non» les 
avons achetées a des conditions oui 
vont nous permettre de les vendre 
meilleur marché que vous pourriez 
les acheter dans lo gros. Jugez-en : 
prix du gros 65c, notre prix a noua
pour demain.............................................. 45 c

Coat une occasion unique que vous ne de­
vriez pas laisser passer.
Souliers d'Orlgnal. de toutes grandeurs 

4 Bon Marché
Grappin» posés sur claque», 25c la paire.

Just.VANIER
127 Rue St-Laurent

«fer Près de la rue Lagauchetlère
—

GRANDE VENTE A BON MARCHE
Voilà une belle occasion de vous procurer des Vêteçients, Ulsters, Pardessus et Habille­

ments pour hommes, adolescents, petits garçons et enfants, à bon marché. Nous allons tout écou­
ler à Grandes Pertes pour nous et à Grands Profits pour vous. Nous vous offrons tous nos nou­
veaux Vêtements et il faut les vendre et aucun prix raisonnable ne sera refusé

Venez dès maintenant, si nos prix ne vous conviennent pas 
nous accepterons les vôtres. Lisez attentivement ; - - -

Département pour Hommes
Pardessus (Ulsters) en étoffe, valant............................. $ G.00 prix de sacrifice $ 3.75
Pardessus (Ulsters) en étoffe, valant............................ 7.50 do 4.50
Pardessus (Ulsters) en frise irlandaise, bleu, brun,

drab et noir, valant..,.............................................. 10.00 do 5.50
Pardessus en drap (Beaver), bleu, brun, noir, de­

vant croisé, valant......................................................... 9.00 do 6.50
Pardessus en drap (Beaver), bleu, brun, noir, de­

vant croisé, valant....................................................... 12.00 do 6.50
Pardessus en drap (Beaver), laine, bleu, brun, noir,

devant croisé, qualité extra, valant..........................15.00 do 9.50

SPECIAL, —
Nos Pardessus en drap (Beaver) avec collets et 

manchettes en mouton de Perse, et doublés en 
tweed de première qualité, vendus jusqu’au­
jourd’hui..........................................................................$45.00 prix de sacrifice $18.50

Les mêmes, doublés en rat musqué...............................  76.00 do 38.00
500 Habillements en tweed, couleurs assorties,

valant................................................................................. 6.60 do 3.49
250 Habillements en tweed écossais foncé, valant.. 8.50 do 4.49
200 Habillements en cheviot bleu et noir, devant

simple ou croisé, valant.............................................. 8.50 do 4.99
160 Habillements en cheviôt bleu et noir, devant

simple ou croisé, qualité extra, valant................ 12.00 do 6.49
Habillements en serge vénitienne noire (sac ou

morning coat), valant.................................................. 10.00 do 6.50
Habillements en serge vénitienne noire (sac ou

morning coat), qualité extra, valant..................... 15.00 do f9.00
Habillements en serge vénitienne noire (Prince

Albert), qualité extra, valant..................................  18.00 do 10.50
600 paires de Pantalons en tweed tout laine, pa­

trons assortis, valant.................................................. 1.60 do 99c
Pantalons pour hommes en tweed, de patrons as-

sortis, aux urix de................................................ .. *1.26, $1.60, $1.7Ï, *2.00
Pantalons pour nommes en serge rayée ou unie,

valant $3.00, $3.60 et $4.00, sacrifiés à..............................$1.60, $2.00, $2.60

Departement des Fourrures
Casques en mouton de Perse, dans tous les styles, valant.. .$9.00 réduits à $4.50
Casques en Castor piqué, valant....................................................... 6.00 do 2.50

Toutes nos fourrures seront sacrifiées à 60c dans la piastre.

Département pour Enfants
j Habillements de fantaisie, avec plis, à deux morceaux, val. .$1.75 sacrifiés à 

t« ü t» «c »« val .
j SPECIAL—Un magnifique lot d’habillements en tweed de

do
do
valant

Iran-cou verte avec bordure rouge,

300 douzaines de Corps et Caleçons coût laine, valant...
200 do do do do do ...

SPECIAL,
100 douzaines de Chemises blanches repassées, valant............ 65c
1*25 do do non repassées, valant
75 do do repassées, valant..................$1.00

Cravates de soie, valant.............................................................
do do .............................................................
do do ...........................................................
do do ............................................................
do do .............................................................

Bretelles de toutes couleurs, valant....................................
Bretelles, quelque chose de très bons, valant..................
Bretelles propres et jolies, valant.................................................... 60c
Bretelles, les meilleures, valant............................................. .. 75c
Foulards de toutes nuances, valant.................................................. 36c

en soie, valant.................................... 60cdo do en soie,
do do do
do do do
do do do

$1.75 .sacrifié# à 98
2.50 do $1.25

do 2.00
do 2.00
do 3.00

’. 7.00 do 4.00

ceries
$1.25 isacrifiés à 75c

. 60 do 25
75 do 50

. 65c sacrifiées à 25c
. 60c do 26c
.$1.00 do 75o
. 25c do 10c
. 35c do 17c
. 50c do 23c

75c do 39c
.$1.00 do 60o
. 25c do 10c
. 35c do 15c
. 50c do 25c
. 75c do 35c
. 35c do 15c

50c do 25c
. 75c do 35c
.$1.00 do 60c
. 1.60 do 75c

SPECIAL
A toutes personnes qui auront besoin de magnifiques peaux de mouton de 

Perse, nous en avons encore un millier (1000) que nous sacrifierons à $3 chaque. 
Venez les voir. Bonne occasion pour les dames qui désirent avoir un beau man­
teau à moitié prix, et aux messieurs qui veulent avoir des collets et manchette# 
en mouton de Perse. Profitez du bon marché.

J. H. Blumenthal & Els
1447 Rue Ste-Catlierine-Est et coin des Rues Craig et Bleurj miT
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EMPLOI DEMANDE

TTN TAILLEUR «éslre se placer dans un 
.U magasin de campa*ne et prendre à char- 

t. S’adresser *‘Tailleur, •* 2&SJe le département.
ue Prolet.

TTXX JXDNB FILLE léchant bien U iteuoffra- 
L. phle et la claYluriphle désire une situation.

. raassa.4 “O.IL". La *9—6

EiTUATIONS VACANTES

t* DEMANDE une hile fiable pour ald« au mé- 
naae et prendre tuin d»*ux enfants Elle 

4éFin ùùaihm ehe» elle. 189 8t Déni». da—I

kN li a» a nui: un bon barbier 
S’adresser 235 rue XcTord.

bous ff-me*.
63-1

O

O1
ON A BESOIN d’un bon inpholeur pour un «agio 

de 6A0 forces Hrown Compound ; un inyuleur 
ayant un oertlhcat do marine do seconde class j sera 
arcentc. D.tas oU employe actuellement on préeé- 
dvmuient ; donnez aussi rotre A-e et 1s force de 
l'enirin lo plus fort une rout ayes en cUarue. 
S’adresser u H- R ." I»a Paaesa.

|N DEMANDE pour unefatntlle de 2 personnes, 
une tille gAnéraio sscliant taire la outsln*- pss 

de lava*e. R/'it renoes eat^oes. b’adreese: au No
414 rue et-Leuls-___________________________ 63—E _

ON A BESOIN du 10 boni atfents pour solliciter 
de maison en maison Salaire ou commission. 

S’adresser au No 762 St André, de 9 4 10 u.iu- et 7 4 
ê p.m. I>3—2

O1

O'|N DEMANDE un commis de quelques anuee- 
' d'ezpérleuce dans la uaroliaudlse sAche chez 

T. Oatfuon. 2443 Notre-Dame. Références exUnce.
63—2

| jN DEMANDS une eervante. S'adresser, 289la.
rueht-Urbain.

N DEM.
Dame.

02—2

r \N DEMANDE une tervante, 2514, rue Notre- 
V./ Dame._____________________________________62-3

(\N DSMANDE une servante générale sachant 
J faire la cuisine, pus de lavago ni repa*sace. 
S’adresser 469 rue St Antoine. 02—3

ON DEMANDE au No. 1989. rue Notre-Dame, uao 
eerrantu générale sac-hunt faire lu cuisine, une 

personne âgée de prcîérenec. ______ 02—3

(t N 1T MANDE un» serrante pour uno petite fa- 
./ mill •. 27 avenue Laval. 62—2

ON DEMANI'E une bonne cuisinière, 53 rue Du- 
bord. aussi une tille pour preudr.' ioiii d un bé- 

bé. Béférencc» exigées. _________  oi—4

(IN DEM ANDE une s«ïrvante au No True Diolet, 
-"poutfuué jH-tlte fj'.ml le. Bous gages seront payés. 

B’sdreeser de IQ a.m. 4 3 r»at« 01—3

('\N A BLS«)IN de bonnes mains pour faire -'es 
* overalls. 6‘adrcs ir H. Shore y à Ole. 1866 

rue Notre-.Jaroc. 61—3

N DEMANDE uno serrante générale, pas de la­
vage, pas d'enfants, loi &t L*ur«ut. 00-4

ON DEMANDE no bon forgeron pour tested 
sortes Je Toitures, ayant do bonnes ref* renées. 

S’adresser F. Tousignaui ± Ole., St Hyacinthe Q ié 
_________ __________ 00—J

(\N DEMANDE une fl:lo, pas do lavage, pas de 
' cuisine. 793 rue Cralif. coin de la petlu rue St

O

Antclue.

A DENTS DEMANDES—On demande df* agents 
-V exp ■rin.enté'pour représ< nter lu compagnie 
d’nsniranc** Cetiadienue contre les accidents «la 
chemin de fer, dans t •us ’os districts qui ue sont 
pu* r. pré ton te s Adressez boite 1038, Ottawa, Ont.

41—12

MAISONS A LOUER

A LOUER—Trois étages de SD x S3 et 
ajL grands bureaux au No 40 place Jacques 
Cartier. Le tou; ou eu partie. S'adresser 
sur 1er. lieux 187—n

A LOUER ! e Pt Pau! (autrefois rue du Collège), 
prés d • '•ré Chaboillea, haut de maison de 8 

appartenu w c.. grande cour, seulement $10 
par mois. h. it. Oareau, 1586^ rue Notre-Dame.

::04-n

ALOUER—1 ossesslon immédiate, un haut de mai­
son, huit pièces et cuisine d’été, chauffée A 

l’eau chaude par le pr priét.tire qui demeure en 
as, avec réduction de loyer d’ici au prem'er mal, 
formations au No 735 rue St Denis.55—u

VLOUKR, BOUTIQUE DE CARROSSERIE— Po ir 
le 1er niai prochain, toute cette bêtise- faisant 

l'encoignure des rues 't Antoine < t WD dsor.actuel- 
lemeut occ pée par B. Ledoux Æ Cie, comm j cham­
bre d’etalage (show-room) et boutique de carrosse­
rie. Aussi doux autres magasin* sur <a rue Wind­
sor. Pour informations s'adresser ù N. Pérodeau, 
chambre 305, Bâtisse Assurance New-Yoik Life, 
Montreal. ____________________   59—15

4 LOUEP.—Magasin dans la partie la plus com-
J\ me claie d>‘l.i rue M Laurent. : o 2.5. S'sdres- 
ser 197 rue St Hubert. ïél. Bell 6960. 61—6

4 LOUER—Magasin, situé rue Rachel, coin Saint- 
- V Hubert, No 316. Bonne place pour una pbar- 
macte.________________________________ 62—6

MAISON A vendre avec grand terrain et dépen­
dances en arrière, an No 413 rue St André, t’hs 

A. Prévost 56-26

CHAMBRES A LOUER

CtHAMBRES A LOUER—Grandes chambras bien 
' meublée#, bain, eau ch rnde, gaz, avec }>ension 

de première daese. 94 rue St Denis. 56—8

fiHAMRRES A LOUER—Avec ou sans pension 
' Dernières améliorations. Pas d'étudiants. No 

41 rue Du bord. 59—6

MAGNIFIQUES Chambres A louer, grandes et pe­
tites. avec ou sans pt-nsion. Gaz. e.u chaude, 

bains, téléphone, 99, Avenue de DHôtel-de-Ville.
56—8

ON TROUVERA Chambres double et simple sur 
premier étage, eau chaude et froide, auarl pen­

sion de table, au No. 142, rue Berri 62—8

0N TROUVERA une chambre et pensiom de pre­
mière dusse au No 253a rue St Antoine. 62-3

A VENDRE

A VENDRE—Rognures de bols séchées au 
four pour allumer le poêle, etc., S3 ; 

trahie coupé, 42.50 ; épinette rouge, en blocs, 
$1.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle, 
11.50 le voyage, livré dana une partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin des rues Bt-Jacques et Guy. TéL 
Bell No 8110. 162—n

A VENDRE—Pour tout le monde — Dois 
pour allumer le poêle, etc., 42. érable 

coupé 42.50 ; blocs de moulins, longueur du 
pcéle, 41.50 : blocs d'éplnette 41.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdiarmld. Carré Richmond. Télé­
phone 6353. 144—a

A VENDRE—Bois pour allumer le poêle. $1.50 le 
voyage ; érable et merisier coupés, $1.75 ; ro­

gnures de moulin, $1.25, chez J. Daneereau A Cie, 
826 rue Dort hcatcr. Téléphone 2425. 8Ja—1m

A VENDRE, pour cause de départ pour l’Europe, 
un restaurant faisant de bonnes recettes. S’a- 

Iresser A domicile, 155-1, rue 8te-Cathcrlue, A. Dé­
grange 57—23

A VEN DRE—Piano Cblckertap A Fils, $75. à $1 
par mois, on $8» comptant, tout plaqné en 

fer, etc; aussi autres pianos il bon marché durant 
oolre grande vente de déménagement. C. W. ’ itui- 
»ay, SlM, 2270 et 2272 rue bte OfttlMffaM.

A VEN DRE—Magasin cigares, bonbons jouets, 
fruits, quatre appaitemeuls ; vendra bon mar- 

c4é, 1284 rue DeMontigny. 59 — 12

AVEXDRE — Avantage exceptionnel. Beau et 
grand magasin gênerai, maison privée attenan­

te au magasin. Relie campagne et soul magasin du 
village. Bureau de poste et téléphone dans la même 
b&tlst». Conditions faciles, b’adresacr au No 293 St 
Dénia, Montréal. 59—0

\VENDRE—Une épicerie, 542 rue Albert, coin 
Fulford. S'adresser Félix Kochou, 14 rue 

Quesnel. 61—4

A VENDRE

AV EKDRE, Maga-iu de chausaures établi depuis 
8 sas e faUant üe très boaaes affaires, vraéra 
pour cause do aautv. h adresser, 280, rus bt-Lau­

réat.___________________________________________69-6

A VEN DUE as#ortImeat complet de fourrures de 
l'ancienne matsun Laatbisr A Cie. msnchons 

en vison east or. mouton de Perse pour $4 ; casques 
sa seal extra, loutre, moetoa d» Peres pour $6;
collet* œai, mouton de Perse, castor, etc., le quart 
du prix coût ai. '•. f adresser A \V Clermont 12 St 
Nlsholss. 14.15,17

PROPRIETES A VENDRE

4 VENDRE—Lee propriétés de feu sergent 8. ND 
-A qusf, comprenant lu lugl*. depuis les numéros 
467 A 47.* 'rue de# Seigneur#- Pour informations 
s adresser a L. B. NiqustU, M.Dn Kurthampiou, 
Mae#._______________________________________03—16

VH VENDRE. Maison ru brique et bols, à 2 étage?, 
cum prenant de u \ »o»em* nts, rapporaut $168 

. 306 et 3'par an, S'adresser atti les .leux, Nas
Frontenac.

08. rue 
2-4

\ VENDRE -Pour être vendu sons le pin# court 
n au nottage au No 122 Ste Elizabeth, 

A ae# condition-) très fa^-iies. S’adresier a Osw. cba- 
put A Cie, 10 rue 8t Jacques. 59—u

VYKM'Bl. -A grand sacrifice, deux magnifiques 
terri b A Ste Tlurtse, pris du village, un peu de 

comptant et la balance a t ormes condition# S'a­
dresser 215 rue Montcalm, entre 7 et 9 heures du 
soir. 59-6

PERDU

1)ERDU—Le 11 Janvier, uno épingl^tte en or gra­
vé. Récompense en retour a 1161 bt Jacques

63-1

DIVERS

Auguste charbonnier, professeur
français, enseigne : latin, grec, français, 

philosophie, mathématiques, piano. orgue, 
cornet, tiûte, violon, harmonie, dessin et 
peinture. Etude des examens préparatoires 
au Droit, il la pharmacie, à la médecine, etc. ) 
584 rue Amherst. 45—u

1 \1SPARU. Affaire d'héritage. Wilfrid Houle, fils 
» ' de Joseph Houle, absent, aux Etats-Uni#, pas ' 

rte nouvelle# depuis dix ans. Adresse/. Joseph | 
Houle, S.-Zèpliinn do Courvsl, Québec, Canada. 
_______________________________________________ 62—2
T'VÉFENSr—Je ne sers! responsab e d’aucune ; 
a ' detto contractée sans un ordre de ma main. /

S. Valiquotte, fils. 60—4

IOOKKKNT GRATIS—On demande un couple 
»au#eufaui au . o 14 rue £t-l>enis. 63—1

/ \N TROUVERA une bonne pension. $3.00 pour 
v ' Messieurs. $2.00 pour Demoiselles, au No. 1«6.
rue de l’Hôtel-de-Ville. 62-3
T)ENSION—Madame A. Lcfrançois. garde malade ' 
1 pour dames. Pension confortable et les soin# 

des meillsurs m.slccins ; strictement privée. Condi- 1 
tlous faciles. 381 rue St Laurent. 02—8

UNE FORTUNE
Pour une Personne Compétente

Le vieil Itnblixapmeiit d’Kpicerle» an 
<'4>iaipi:iiif do 1.4 VI B est à vendre, parce que j
le propriétaire se retire; voici une chanee qu'on j 
trouve rarement duran’ la vie, A cause de la répu­
tation et de la nombreuse clientèle de cet établisse- I 
meut; le stock est frais et de première qualité.

Pour le bail du magasin et les renseignements, 
s'adresser A

rrtios.
17 C'arrl Cliabolllex.

ARTHUR OAREAU
CHIRURGIEN - DENTISTE

117 rue St ÎJeniê, rom Isorchente* \
Extraction d» dents sans douleur nu moyen 

du chlore:orme, de l’èther. du gaz végétal, 
de l'eleciriclte ou d anesthénie locale. L>en- 
Üers en or. en aluminium et en caoutchouc.

Bell Téléphone. 6349. Bureau du soir. 7$ 3 
heures p. m 66—ImMjv—-n—D

Les Jupes 
Fashionables

Gardent toujour* leur grâce fas­
hionable lorsqu’elle* sont doublées 
partout de .... .

Chamois de Fibre

Léger No 10. taillé à travers la 
marchandise et fortement cousu a 
la doublure. Les jupes de rue 
peu vent être améliorés en les en­
tourant d une bande étroite de 
Chamois do Fibre pesant No 30.

fiais trouvez le nom sur 
chaque verge pour éviter 
les imitations . • •

63-1

COMBUSTIBLE BON MARCHE
REDLCTION DANS LE PRIX

COKE ----- COKE
Cassé, par demi-char­

retée (18 minots)............ $2.00
Cassé.par charretée (36

minots'.................................. 4.00
Non cassé, par demi- 

charretée (18 minots)- 1.50 
Non cassé.par charretée 

136 minots*......................... 3.00
Livre gratuitement dans 1rs limites de la 

ville, ou si c’rsr dans les sacs, cinq centlns ex­
tra par demi churretee (au rez-dt-tbaussce 
seulement.» _______________

La Compagnie du Gaz de Montreal
Anglo des rues Anno ot Ottawa 
AThUKK* Dl G 1Z, rue du Havre, HochelAga 

Edifice New-York Lifo
11 Square do la Place d’Armo*

20—v«l—u

ll’AFFAIREJTALIORETI
Déposition de M. Edmond 
, Mondehard. Fin de la preuve 

de la défense
M. Edmond Moudéhard a continué 

aa déposition hier après-midi. 11 reçut 
un «ubpoena qui hii a étô délivré par 
Al. Cinq-Mars. Il a demandé conseil à 
quelqu’un sur ce qu’il devait faire, et il 
a décidé de ne pas ae rendre en cour. 
Quand il est revenu A la maison, Mlle 
Lefebvre lui a demandé a’il avait ache­
té «on jonc. 11 lui a répondu que non, 
qu’il le lui achèterait le »oir. Quand il 
eat revenu le soir, Evangeline était cou­
chée. Il ne l’a pue vue. l#e lendemain, 
il est allé chez Victor Talioreti, qui était 
revenu de Québec, et il lui a dit qu’E- 
v&ngéjine était chez aon père et qu’elle 
désirait le voir. Quand Victor est venu 
à la maison, il a embrassé Ëvangéiinc, 
Celle-ci était très gaie. Mercredi, nous 
avons passé l'après-midi dans lu salie à 
dîner, cbes nous.

M.De'aiuarni* pose au témoin les ques­
tions suivantes : Est-ce vous qui avez 
envoyé votre soeur chez Mlle Lefebvre? 
—Oui. —Quand avez-vous vu Talioreti 
pour la dernière fois 1 ce moment V— 
Je Pavais vu le matin. — Etiez-vous 
présent quand votre père a donné la 
permission d’amener Mlle Lefebvre A 
la maison ? — Oui. — Avez-vous/ vu 
Mlle Lefebvre après qu’elle eût bu 
cette eau des carmes dont vous avez 
déjà parlé V — Oui. —«ParaU-wait-elle 
bien ? -— Le lundi soir, Mlle Lefebvre 
parlait avec incohérence; cependant, 
sa conversation était sensée, suivant 
moi. — Avez-vous eu connaissance que 
quelqu’un soit entré dans la cour,quand 
vous étiez dans la cuisine ? —J’ai vu 
M. Barbeau dans la cour avec une au­
tre personne que je ne connais pas. Je 
ne suis pas sorti pour parler A M. Bar­
beau. Nous nous sommes retirés de la 
cuisine pour ne lias être vus de la cour 
et le témoin continue, disant : quand 
j’ai été arrêté par l’assistant connéta­
ble Séraphin Bissonnette et le détective 
Cinq Mars, ils m’ont posé plusieurs 
questions. Je leur ai répondu que je ne 
répondrais que devant un magistrat. Je 
me suis trouvé deux fois avec Victor 
Talioreti chez nous.... J’ai été A St 
Timothée. J’ai conversé environ 10 mi­
nutes avec M. Meloche devant un ma­
gasin. Je suis allé chez Madame Mé­
lodie et j’y suis resté environ une heu­
re et trente-cinq minutes. Je n’ai jamais 
reçu d’argent ni de promesses de M. 
Talioreti. Je n’ai fait ce que j’ai fait 
que par dévouement pour mes am». J’ai 
même dépensé de l’argent de ma poche.

M. Desmarais pose très distinctement 
la question suivante au témoin: Jurez- 
vous positivement que vous n’êtes pas 
allé à l’église St Jacques avec M. Ta­
lioreti, et que lù, parlant à. M. l’abbé 
Duckett, vous avez dit que Martin était 
un bigame ?

—Je jure que non. — Avez-vous eu 
connaissance de la visite d’Alma Lefeb­
vre, soeur d’Evangéline, chez vous ? 
—Oui, c’est moi - même qui lui ai ré­
pondu. C était le lundi, le 14 octobre, 
vers les huit heures après-midi. Alma 
m’a demandé si je savais où était Evan- 
géline. Je lui ai dit que je ne connais­
sais rien d’Evangéline.

—Etes-vous allé plusieurs fois chez 
Victor Talioreti pour lui dire que Mlle 
Lefebvre était chez vous ? —Deux fols, 
et je lui ai téléphoné trois fois.

I<a preuve de la défense est déclarée 
close.

La cause est ajournée au trois février 
prochain après-midi, pour la contre- 
preuve.

LES LICENCES D’HOTEL
On a débattu, hier, il la cour d’ap­

pel, la cause de la corporation du town­
ship de Stanstead, appelante, et Beach, 
intimé. L’appel se fait d’un jugement 
de la cour de révision ayant renversé 
un jugement du juge Pagnuolo rendu il 
Sherbrooke le 19 octobre dernier. La 
cour de révision avait décidé que le 
conseil municipal d’un township n’a 
pas le droit de refuser sa sanction A 
une licence d’hôtel, lorsque toutes les 
exigences de la loi ont été remplies et 
qu’il n’existe pas de règlement prohi­
bant dans une municipalité la vente des 
liqueurs alcooliques. L’intimé fait mo­
tion que l’appel du jugement ne soit 
pas accordé, attendu qu’il est linal, con­
cernant des affaires de corporations 
municipales et qu’il ne peut y avoir 
lieu A appel.

GRANDES VENTES DE MEUBLES

A l’encan chez F. Lapointe, 1551 rue 
Ste Catherine, lundi, le 20 janvier. A 
2 heures p. m. Pour plus de détails, 
voir “La Presse’* de samedi. 62-2

AUX ACTIONNAIRES DE LA 
BANQUE Dl PEUPLE

Messieurs Parent Frères, agents d’im­
meubles, No 97 rue St Jacqus, sont 
prêts A échanger des lots à bûtir, A la 
ville, Longueuil et Montréal-Sud, pour 
des actions de la banque du Peuple. 
Voilà une chanee de réaliser peu ordi­
naire et nous engageons nos lecteurs de 
profiter de cette aubaine. \ 62—2

—La gomme du Dr Adam tue la dou­
leur du mal de dents. 10 cts. 61—3

ENCORE LES GLISSADES EN 
TRAÎNES SAUVAGES

Essayez la grande glissoire, au Sault 
au Récollet, Hftre et rapide. Ouverte 
tous les après-midi et soirs. 60—8

POUR LA MORALE 
PUBLIQUE

Le nouveau règlement du co­
mité de police

Les jeunes filles ne vendront 
plus de journaux sur la rue

Pas d'enfants dans les rues 
le soir

Une asikHublée spéciale du comité de 
police a eu lieu hier aprèat-midi, at'in 
de discuter le règlement proprosé pour 
empêcher les jeunes filles ou femmes 
au-doHciourt de 21 au«, de vendre des 
journaux dar* lee rues ou d'aller aux 
théâtres, cirques ou autres places d’a­
musements sans être accompagnées 
d’im parent ou d’un gardien. Ce der­
nier paragraphe inclut la jeunesse des 
deux Kcxt». On a donné audience A 
une députation de la société protectrice 
dea femmes et des enfante, composée 
du rabbin Veld, et do MM. F. E. Graf­
ton, et G. MarshsJl, secrétaire de la so­
ciété.

M. l’échevin Penny occupait le fau­
teuil en l’absence forcée de l’écheviu 
Hebert, obligé de siéger dams un autre 
comité. Les autres membres présects 
étaient les échevioa Orothé, Jacques, 
St Nolan.

I>e projet de règlement adopté, se lit 
comme suit :

“ Aucune personne, du sexe féminin, 
n’aura le privilège de vendre de» jour­
naux sur la rue, ou de porte en porte.

“ Aucun enfant, garçon ou fille, 
âgé de moins de 15 ans, n’aura la per­
mission d’entrer dans un théâtre, cir­
que, ou place d’amusements sans être 
accompagné* d’un parent on d’un gar­
dien.

“ Toute personne qui commettra une 
offense contre aucune des prévisions de 
ce règlement, ou refusera d’obéir aux 
ordres de la police, dans un cas de cot­
te nature, sera passible d’étre traduite 
devant le recorder et condamnée A une 
amende n’excédant pas $5. ou, A dé­
faut de paiement, A un emprisonnement 
n’ftxcédant pas huit jours.

“ Aucun propriétaire, locataire ou 
agent, préposé aux billets d’admission, 
ou employé d’aucun théâtre, cirque, ou 
place d’amusement public, ou d’aucune 
place y attenant où l’on vend des bois­
sons enivrantes ne devra permettre à 
un enfant au-dessous de 15 ans, d’en­
trer dans aucun de ces lieux. I/amen- 
de dans ce cas n’excédera pan $20 pour 
chaque offense, et le montant pourra 
être perçu du propriétaire et autres 
ayant affaires dans les prémisses. A 
défaut de paiement, on pourra infliger 
une punition de un mois de prison.

“ Toute personne trouvée en contra­
vention avec les règlements 1 et 2 | 
pourra être traduite en cour du reeor- î 
der ; ni punition qui sera infligée de- j 
vaut être laissée à la discrétion du tri­
bunal.’*

M. le rabbin Veld explique que U 
but du règlement était d’empêcher les ! 
jeunes filles de vendre des journaux ; 
de porte en porte où sur les rues ou 1 
places publiques. Plusieurs cas étaient 
venus A la connaissance de la société. : 
où il aurait mieux valu que de petites , 
filles ne fussent pas entrées vendre des j 
journaux dans certains bureaux.

L’échevin Jacques fait remarquer | 
que si la clause No 2, avait été adop­
tée telle que projetée d’abord, un en- ;

MORT HORRIBLE
Une enfant de trois ans tombe 

dans l'eau bouillante

Un douloureux accident e«t arrivé 
hier au Xo 473 de la rue Craig. Aime 
Bisthaire, travaillait au lavage, et près 
d’elle était sa petite fille Amaliue.âgée 
de 3 ans. Pendant que la mère était 
occupée eilleum, l’enfant s’approcha de 
la cuvette et, se penchant au-dessus, 
elle perdit tout à coup l’équilibre et 
tomba dans l’eau bouillante en pous­
sant des cris pitoyables.

Iji malheujvuse mère accourut aus­
sitôt et retira l’enfant qui était toute 
couverte de brûlures et éprouvait des 
douleurs épouvantables. L’ambulauce 
de T hôpital Général fut appelée et 
transporta l’infortunée petite fille à cet­
te institution. LA, les soins les plus 
empressés lui furent prodigués, pour 
calmer ses souffrances et lui sauver lu 
vie. Mais tous les efforts furent muti­
les et la petite Araaline expira à 9 heu­
res hier soir, après un supplice de 4 
heu ras.

La pauvre mère etst désespérée de cet 
horrible accident. Le coroner McMa­
hon a été prévenu et doit tenir une en­
quête aujourd’hui.

L’ARMEMENT LA HAVANE SANS
DU JAPON COMMUNICATIONS

TRIBUNE LIBRE

faut n’aurait pas eu l’avantage de pou­
voir aller chercher du pain, du sucre, 
etc., A la demande de ses parents, par­
ce que l’on y vendait de la boisson. 
Ceci ne sera if pas juste.

L’échevin Nolan, suggère que l’on se 
borne aux places d’# mu semen t ou dé- | 
pendances <l’icelles, où de la boisson ; 
était vendue. Adopte. Parlant de la | 
clause No 1, l’éehevin Nolan dit que si i 
elle était adoptée sans les amende- ! 
ments proposés, cela aurait pour effet 1 

d’empêcher plusieurs jeunes tilles de 
gagner leur vie, si elles n’avaient pas 
atteint l’Age de 21 ans. C’est pour cela 
que Ton devrait retrancher les mots : i 
“ou autres articles’’. Il y a une foule 
de jeunes filles qui gagnent honnêtement I 
leur vie en vendant une foule de choses 1 
en dehors des journaux. Cette clause j 
est aussi effacée.

Il a été décidé ensuite d’envoyer une 
copie du nouveau règlement tel qu’a- | 
mendé, au greffier de la ville, et de : 
prier le maire de convoquer une séance j 
spéciale du conseil pour lundi après- 
midi afin de prendre la question en 
considération.

DANS MISSISQUOI
Aux élections des officiers de l’As­

sociation conservatrice du comté de 
Missisquoi qui ont eu lieu hier, M. S. 
Coost&ntineau, avocat, de Bedford, a 
été élu président et M. James Bris- 
lien vice-prfeident.

TOUT A Y GAGNER

Vous avez tout à y gagner en em­
ployant le “Baume Rhumal pour le 
traitement du rhume, de la toux et de 
la bronchite. Dans des cas réputés in­
curables, le merveilleux spécifique fran­
çais a triomphé, alors que tous les au­
tres remèdes ont échoué. Suivez l’cxom- 
ple de milliers de malades qui lui doi­
vent le rétablissement de leur santé. 
Vous trouverez le “Baume Khumal” 
dans toutes les pharmacies, 25 cts la 
bouteille. 63—2 h

LES BONS CHEMINS
Dieu morel, une loi de bons chemins vient

d’éire passée à la dernière session de la lé­
gislature de Québec. A l’avenir, tous ceux 
qui veulent U amélioration, si nê< esraire, des 
chemins dans notre province, pourront s'unir 
s’entendre et prendre les moyens les plus pro­
pres à obtenir le but désiré.

La Société u'Industrie laitière s’est occu­
pée de cette grave question, lors de sa der­
nière réunion annuelle A Waterloo (3 au 5 
décembre dernier). Une société distincte fut 
organiste provisoirement, séance tenante, et 
les messieurs dont les noms sont donnés plus 
loin furent chargés de faire passer une loi 
spéciale, sans retard ; ce qui vient d’être 
fait. Il est de Justice de faire remarquer que 
l’hon. M. lieaubien. commissaire de l'agri­
culture. M. Milton McDonald. M.P.P., el M. 
M. Uirard, M.I’.P., (Lac St-Jean;, se char­
gèrent de faire adopter cette loi par la lé­
gislature de Québec.

Maintenant, qui doit former partie de la 
Société des bons chemins ? A notre avis, et 
tout d'abord, tous ceux qui, par profession, 
sont exposés tou» les Jours A se faire tordre 
le cou dan» nos chemins, trop souvent pé­
rilleux. A vous donc, s. v. p. et tout parti­
culièrement, MM. les curés, médecins, no­
taires, marchands, huissiers, etc., etc., puis 
encore MM. les cultivateurs qui pendant le 
tiers de l’année environ, sont forcés de rester 
chez eux. ou bien de voyager lentement, à 
demi charge, tout au plus, au risque de bri­
ser voitures et attelages, sans compter les 
accidents plus graves encore ; enfin, et d’une 
manière générale, les amis du progrès dans 
la province.

Parmi ceux qui ont le plus Intéressé !'au­
ditoire à Waterloo, nous devons signaler, en 
premier lieu, 51. J. A. Camirand, avocat, de 
Sherbrooke, et maire du canton d'Orford. Il 
nous a dit l'état affreux de ctr’ains che­
mins diin>' les environs et ce qu'on venait 
d'y faire j>our leur amélioration. Au moyen 
de machines spéciales, peu coûteuses compa­
rativement. Urées par quatre bons chevaux, 
on arrive maintenant fi creuser les fossés, en 
étendre les levées, puis fouler et arrondir les 
chemins ordinaires ; de telle sorte qu'ils s'é­
gouttent bien et que les voitures s’y rencon­
trent partout sans le me, mire obstacle. Ces 
machines, dont les premières sont venues des 
Etats-Unis, se fabriquent maintenant dans la 
province même, par plusieurs fabricants dif­
férents. Deux hommes suffisent pour 1 s faire 
fonctionner, dans les circonrtances ord'nai- 
res. et chacune d'elles, étant bien dirigée, 
fait plus d'ouvrage et de meilleur que n’en 
feraient cinquante hommes armés le p och s 
et de bêches, d’après l'unclen système. M. 
Robert Ness, le sympathique et très habile 
représentant du district de Beauhamois, «’hû- 
teauguay et Huntingdon dans le c ' nseil «l’a­
griculture. a appuyé M. Camirand et a prou­
vé. d’après l’expérl nee acquise dans sa lo­
calité, que tout le conseil municipal pourra, 
s’il-le veut, entretenir en bon état tous les 
chemins de la municipalité, pour une dépense 
de temps et d’argent bien moindre que celle 
dépensé'.- actuellement, avec les résultats dé­
sastreux que l’on rait. Ces faits ne sont pas 
Isolés. Ils se renouvellent partout où les con­
seils municipaux sont composés en majorité 
d’hommes qui veulent faire leur devoir, en 
ce qui regarde les chemins publics Sous ces 
circonstances, et vu le fait que les conseils 
municipaux de la province sont h la veille de 
se réorganiser, il Importe de choisir partout, 
autant que possible, des mnires et des con­
seillers disposés il doter leurs parolfcses et 
municipalités respectives de bons chemins, 
et cela sans retard.

La Société des bons Chemins se propose de 
puWir-r. dans les Journaux ami.*-- du progrès 
dans cette province, une série d’articles, afin 
de vulgariser les connalFsances nécessaires 
dans la confection et l’entretien d’excellents 
chemins d’hiver et d’été, et les moins coft- 
teux. Elle compte sur le dévouement de ses 
membres pour doter le pays tout entier de 
bons chemins, même dans les municipalité? 
les plus éloignées, car c’est sur cws munici­
palités surtout qu’il Importe d’exercer se» 
efforts. Il y a, pour y arriver, un Immense 
travail fi faire, et les officiers de la Société 
sont bien décidés de les pousser A bonne fin. 
coûte que coûte. Il font donc, dès A présent, 
un appel pressant A tous les amis du progrès 
dans cette province, afin que chacun s’em­
presse de s'enrôler dans la Société des bons 
chemins. La souscription est fixée A une 
piastre par année, et celle des membres A 
vie. A dix piastres une fols pour toutes. Le» 
souscriptions doivent être adressées soit aux 
directeurs provisoires, soit au soussigné, qui 
’em presseront d’en donner crédit dans le 
journal d’agriculture officiel.

Etl. A. BARNARD.
Sec. “pro tem.” 

L’Ange-Oardien, près Québec, 1er Jan. 1806. 
Bureau provisoire de la Société des bons che­

mins- Président. J. A. Camirand. Sher­
brooke ; vice-président. Robert Ness. Ho- 
wlck : directeurs : HR. MM. Charest, 
Pire. Sherbrooke ; et C. Richard. Pire, 
St-Oervais ; Milton McDonald. M.P.P.. 
Actonvale ; J. C. Chapals, St-Denis, en 
bas : J. de L. Taché. Scott. Beauce ; J. 
E. Guay, Chicoutimi ; Dr Grignon, Ste- 
Adèle, Terrebonne ; J. C. Dallaire, Qué­
bec. _ _______

Ed. A. BARNARD.
Sec. “pro tem.’* 

L*Ange-Gardien, près Québec, 1er jan. 1896.

Le» insulaires orientaux ne 
craindront plu» personne

Vancouver, C. A., 17 — L’Emprea* 
of India a apporté d’intéregaante» nou­
velle* de Tokio. On attend avec anxié­
té le rapport budgétaire du Japon. Le 
dernier rapport budgétaire avait attri­
bué 15,250,000 yen pour la guerre; U 
y en aura 35,500.000 dans ie nouveau 
budget; les appropriations pour la muri­
ne ont été portées de 13,750,000 il 37,- 
250,000. Lee détails relatifs à eette aug­
mentation budgétaire n’ont pas été pen­
dus publics. On suit seulement que l’ef­
fectif de l’armée va être augmenté de 
100 p. c. et que le» vaisseaux de guer­
re ayant en tout un tonnage de 70,OCX) 
tonnes, auront désormais une capacité 
total» de 100,000 ton

Le tout sera achevé dans 10 ans. Ain­
si, en 1906, le Japon sera capable de 
maintenir 200,000 hommes dans quel­
que partie de l’Asie que ce soit tout en 
retenant dans le paye une force suffi­
sante pour la défense des foyers, et de 
faire prendre la ruer, dans l’Océan Pa­
cifique, J une flotte supérieure ù la 
flotte combinée de la Grande-Bretagne, 
de la Russie, de la France, de l’Alleiua- 
gne et de* Etats-Unis, dans ees eaux.

LES ELECTIONS
MANIT0BA1NES

Trente partisans du gouverne­
ment élus

Winnipeg, 17—Dans la législature 
manitobaine, d’après ce que l’on con­
naît jusqu’il présent, il y aura quatre 
député franchement conservateurs, Ma­
rion, McFadden, Sutherland et Rob- 
liu ; deux patron* et deux indépen­
dants. Ces derniers sont M. Prender- I 
gast, le représentant Français dans le | 
cabinet Greenway, et qui a résigné au i 
sujet de la question des écoles, et M. 
James Fisher, défenseur des écoles sé- 
l»arées et associé de M. Ewart, avocat, 
défenseur des catholiques. Il y a tren­
te candidats du gouvernement élus, 
sans compter l’élection de La Veran- 
dryc, dont on ne connaît pas encore le 
résultat, et de Dauphin, qui a été 
ajournée.

AU GRAND TRONC
Nouveau gérant général du 

trafic

Chicago, 17 — M. George B. Ree­
ve a été nommé gérant général du tra­
fic du Grand Tronc. Ses quartiers gé­
néraux seront ù Montréal. M. Reeve 
a été gérant du trafic du “Chicago and 
Grand Tronc,’’ il Chicago, depuis 1881.

T’u reporter, pour s'assurer de l’ex­
actitude de cette dépêche, a interrogé 
M. William Wainwright, le sous-gérant 
général du Grand Tronc, qui a décla­
ré n’avoir pas été informé de cette no­
mination. “Si cela est exaet.a-t-il ajou­
té, la nomination doit avoir étô faite ù 
New-York, où «ont actuellement le gé­
rant général et M. Reeve.”

M. George Bell Reeve est né en An­
gleterre, dans le comté de Surrey, le 23 
octobre 1840, En I860 il est entré 
au service du Grand Tronc et a été 
successivement employé au service du 
fret, télégraphiste, ngr,nt, rfous-ngent gé­
néral de fret, gérant du trafic, etc.

L’ESCADrT VOLANTE

Excepté par eau

Victoire» de» troupe» E»p»< 
gnole»

Madrid, 17 — Une dépêche annonce 
que les rebeliea ont coupé toute* les 
communications de la Havane avec le» 
autres parties de l’île, excepté le che­
min de fer qui va û Marianas. Les li­
gnes télégraphiques et les chemin# de 
fer sont brisés et il ne reste d'autre 
moyen de communication que les navi­
res. Les rebelles se dirigent vers l’ouest, 
dit-on, conduisant des convois d’arme» 
et de munitions.

La Havane, 17 — La situation n’est 
pas changée. Is’s rebelles ont quitté ie 
voisinage de Bejucal et le trafic a re­
pris son cours sur la ligne de chemin 
de fer conduisant à Rincou. Ou reçoit 
peu de nouvelles de l’intérieur de l’l-e, 
vu la rareté d»^ trains et le manque ab­
solu de lignes télégraphiques. Une nou­
velle officielle rapporte que le général 
Luque a livré, près de Candalera, une 
bataille aux rebeilee, qui, après deux 
heures, ont dù se retirer.

Les trouj>e.s se sont emparées de 60 
chevaux et d’une certaine quantité d’ar­
mes et de munitions.

Le général Linares rapporte qu’il a 
d:spersé un parti de 40 rebelles dune le 
district de Cieufuegos. Chaque armée 
a eu trois hommes tués dan# le combat.

Une autre bataille livrée aux rebelles, 
près de Casorrou, a eu le même ré­
sultat heureux pour les Espagnols, l^es 
rebelles ont perdu 40 A 50 hommes.

Washington, 17 — I^e consul d’Es­
pagne reçoit de Madrid la dépêche sui­
vante : Le général Valdez a rencontré 
et défait un détachement de rebelles 
sous les ordres de Gomez. Pl isiejrs 
insurgés ont été tués. Le colon?l Mart 
a défait une autre bande ù Sancti Spi- 
ritus. Ijcs troupes ont obtenu plu,leurs 
autres victoires, en différents# occa­
sions, nute sans résultats importants, 
ù cause de cette tactique des reb ;.le# 
de tenir leurs troupes dispersées.

La Havane, 17 — Le général Pratt 
envoie au général Campos la dépêche 
suivante: Après une poursuite achrr- 
née, nous avons aperçu les rebelles en­
tre la côte et Palime. Une bataille a 
eu lieu et les 2,000 rebelles commandé# 
par Maceo ont dû céder, laissant 8 
morts sur le terrain. Les Espagnols ont 
eu deux hommes tués et 8 blessés. On 
croit qu’il y a parmi le# révoltés un 
grand nombre de blessés. Nos troupe» 
«ont bien disposées et pleines d’enthou-

DESIREZ-VOUS LA BEAUTE î

Alore, servez-vous du célèbre sel de 
table Windsor, dans tous vos aliments 
et vous vous apercevrez qu’il renforcit 
et purifie. Un «el vivant, font sel, le 
sel parfait. Ne prend jamais en pain. 
Eesayez-le. 13,15,17 k

Douât ponr>4cs :
L'homme est au slnpo ce que le chien est 

au loup et le cochon au sanglier.

Sa destination est encore 
inconnue

Londres 17 — La destination de la 
flotte mobilisée dernièrement, qui a re- 
eu eu commission hier est encore in­
connue, et le sera probablement jus­
qu’il samedi, jour où, cuunne il a été 
annoncé par la presse associée, elle se 
rendra ù Beach Haven, #ur la côte sud- 
ouest de l’Irlande, portant des ordres 
cachetés concernant la nature de la 
course il «uivre.

La prompte mobilisation de la flotte 
dans le court espace de temps de cinq 
jours, cause une immense joie aux An 
friais, qui voient avec orgueil et satis­
faction ce que la Grande Bretagne 
pourrait faire dans un moment de né­
cessité.

Le chapitre des “coquilles.”
Tromé celle-ci dans un articie consacré A 

un personnage enrichi par de vilaines spécu­
lations :

“Après de nombreux revers, la "boue’' de 
la Fortune lui fut enfin favorable..."

LE TEMPS EST ABBIVE

Le temps est arrivé de faire nos 
grandes réductions sur nos fourrures ; 
dès ce jour, tout sera vendu à un bon 
marché incroyable.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
l,M,v—n 153 « rue Ste-Catherine.

LE CAS JiARRISON
Débarrassé d'une grosse pierre 

qu’il avait dans la vessie

Echappé belle à un grand danger*- 
Guérison opérée par les pilule» 
de Dodd pour le# rognons.

(Spécial à La Presse)

^ Frédéricton, N. B., 17 — Le# gens de 
St-Mary. banlieue de cette ville, ordi­
nairement pateiblea, sont très excités 
au sujet d’une pierre immense qu’un de 
nos médecins possède. Cette pierre 
est sortie de la vessie de M. Thos. Har­
rison. après qu’il eut pris une boîte de 
Pihile# de Dodd pour les rognon#. Le» 
faits raconté# par M. Harrison lui-mê- 
mo «ont comme suit : —

11 y a environ un au, je commençai 
il avoir des douleurs atroces au dos, 
accompagnées d’une léthargie qu’il était 
impossible de surmonter.

Comme ces douleurs duraient de­
puis quelque temps et qu’elle# augmen­
taient graduellement, je consultai un 
médecin qui donna à ma maladie un 
nom très technique, et je devin# très 
alarmé quand, nonobstant le traitement, 
je commençai fl uriner du sang. C’eet 
il ce moment critique qu’un ami me 
conseilla de prendre des Pilules de 
Dodd iKHir les rognons, et c’est après 
en avoir pris une boîte que je me dé­
barrassai de la pierre mentionnée.

You# pouvez vous imaginer si je 
suis recou n a huant d’échapper, il si pen 
de frai#, ù de terribles souffrances, en 
me débarrassant d’une telle pierre.

“ La troisième boîte do Pilules de 
Dodd pour les rognons opéra une gué­
rison complète et radicale, et depuis 
six moi#, je n’ai pas eu de reclTute.

Comme je n’ai pria aucun autre 
remède depuis que j’ai commencé ù 
prendre les Pilules de Dodd pour les 
rognons, je suis fermement convaincu 
que c’est il leurs pn#riétés que je dois 
attribuer ma guérison.”

I>es Pilule# de Dodd pour les rognons 
sont en vente partout ù 50 cents In boî­
te. ou envoyée# par la po#tc en s’adres­
sant fl la Dodds Medicine Co., Toron­
to, Ont. w

ATTENDEZ AU VINGT

Ca vous paiera d’attendre il lundi, 
le 20 courant, pour aller faire vos 
achats au Syndicat de Montréal, car 
c’ost le jour et lù qu’aura lieu la gran­
de vente il bon marché du stock de 
banqueroute du Boston Dry Goods 
Store. 59-0

10 à §0 p.o. D'ESCOMPTE
Lesrompto oi-doMoa «sera accordé à tons Ici 

nr hetoMis nu comptant, durant ce moi» su 
1rs poêles, articles de ménage et quincailU» 
générale.

THE E. CAVANAGH C0.
2551 A 2553 Riio .Votre-Dame

(Coin de» Seigneurs)

FEUILLETON DE “LA PRESSE”

AMOUR DE MÈRE
(6) --------------

Il quitta le divan et voulut marcher 
encore à travers la chambre, pour chas­
ser l’obsession ; mais la marche lais­
sait #a pensée lucide.

Ah ! sa mère !... Il #e rappelait... 
Quand il était tout petit, elle l’amusait 
en lui chantant des chansons qu’elle 
composait pour lui, parole et musique. 
Le refrain était toujours le même : 
“Mon fil# sera mon consolateur.” Et 
lui chantait aussi de sa douce petite 
voix.

Henri arrêta ea marche enfiévrée et 
éclata d’un rire inattendu, inexplicable. 
E#t-c» qu’il allait devenir fou ? Il 
se trouvait devant une glace, et le mi­
roir refléta une effrayante image, lui 
montrant «a pâleur, se# lèvre# cris­
pée#, ses yeux étincelants.

** Je serai ton consolateur !....” Il 
avait chanté cela de sa douce petite 
voix d'enfant.... Et, maintenant, qu’il 
aurait dû être «n homme raisonnable, 
Il allait la chasser de Trémaheuc. Elle 
avait pensé mourir doucement dans le 
vieux domaine, entourée de petits-en­
fants... Non, non, il fallait partir, et 
pour aller oû ? Elle n’avait pas de for- 
•'«e personnelle. Le père d’Henri 
Pavait épousé par amour, pour sn 
L'xiuté. pour sa bonté... Ah ! il allait 
tîhasscr sa mère, et chasser aussi Ro- 
senn, l’orpheline, chasser tous le# vieux 
domestiques qui le# avalent servis avec 
tant de fidélité. Il# étaient presque 
de la famille, cet Yvon, cette Perrine: 
ils étaient vieux, à peu près incapables 
de gagner leur vie désormais.... Et il 
allait le# exiler du domaine.... les 
chasser !.... Ah ! comment avait-il 
fait cela^ Quel démon s’était emmuré

de lui ? Quel vertige avait passé sur sa 
raieon ?

Jouer !... jouer avec cette frénésie ! 
Jouer et tout perdre !

Il était retombé sur le divan et ses 
pleur# ne cessaient pas de couler. Duns 
cette ruine complète, il sentait le dé- 
«esifoir l’envahir.

Et pour qui donc avait-U ainsi com­
mis toutes ccs folies ?

A ce moment, la voix de la conscien­
ce, depuis si longtemjj# éteinte, la voix 
divine depuis si longtemps étouffée, fit 
entendre une parole de salut :

—Renverse l'idole ; brise ta chaîne.
Il jeta un cri de douleur aiguë.
Briser «a chaîne ! Il n’en avait pas la 

force; lui-même avait attaché ses liens, 
et ils étaient solides.

U aurait beau, croyait-il, donner des 
secousses désespérées, il no ferait que 
serrer les noeuds. A chaque effort il re­
tomberait plus meurtri, plus faible, plus 
captif.

Il balbutia :
—Sortons ; on étouffe ici.
11 se versa un nouveau verre de li­

queur, et scs yeux devinrent troubles. 
II ne voulait plus réfléchir. Il mit vi­
vement son chapeau sur sa tête, par ha­
bitude prit se» gants, rendit sa tenue 
correcte, et descendit dans la rue. Il 
aspira une bouffée d’air, et cet air pur, 
profondément aspiré, le soulagea pro­
fondément.

Il faisait un temps charmant. Il des­
cendit le boulevard Malesherbes et ar­
riva en face de la Madeleine. belle 
journée avait attiré une foule énorme 
sur les trottoir*.Les devantures des ma 
gasins étincelaient; les fleuristes 
laiont déjà des bottes de lilas 1* 
artl«teraent disposées dans de# <«* 
les en vannerie dorée, les roses, h s 
mosas, les violettes et le# jacinthes ré 
pandaient une fraîche odeur, parlant 
du printemps qui était proche, et dn re­
nouveau de la belle nature. Encore six 
aamaiu»». et les feuilles Bouveiles poin­

teraient sur les arbre# du boulevard; le# 
Champs-Elysées ne seraient qu’un bou­
quet fleuri.

Sans rien voir, Henri montait la gran­
de avenue. Il songeait aux difficulté# 
dans lesquelle# l’avait jeté sa furieuse 
passion des cartes et sea dépenses in­
sensées. A vingt-sept ans, sa ruine était 
complète.

Les huit cents mille franc# de son pa­
trimoine avaient coulé, avec une étran­
ge prestesse, par le# innombrable# fis­
sure# de sa folié existence. Est-ce que 
le jour était proche, où les amis d’au- 
trafoiw le voyant, de loin, venir sur un 
trottoir, s'empresseraient de passer sur 
l’autre ? Est-ce qu’il connaîtrait, com­
me certain# décavés, cette misère atro­
ce qui se coniplique d’humiliation et 
même de faim. Oui, il connaissait cer­
tains contfiugnons de plaisir, tombés au 
fond de IVihîme... si bas, si bas dans 

' la misère noire, qu’au souvenir de ce#
| malheureux, les heures du déjeuner 
i et du dîner ne se rappelaient pi is que 

par nr. redoublement de crampe» d’es­
tomac. Il en connaissait un. îe beau 
Roger d’Ules, qui s'était fait écuyer 
dans un cirque ; un autre, un ancien 
roi de la mode, qui était devenu gar­
çon de café...

Il frémit. Il rendrait Trémaheuc ; la 
vieille demeure le sauverait de cet 
épouvantable naufrage.

Il avait atteint une me tonte moder­
ne, avoisinant l’Arc-de-Triomphe ; dan# 
cette nie demeurait son notaire. Il fut 
introduit dans un vaste cabinet oû Me 

! liobeau attendait ses clients.sc» lunette#
‘ >r sur ie nez, la plume dans sa main 

habituée aux parafes. Au milieu 
ait une grande table-bureau, lar- 
mnssive, garnie de tirois étagés

4 deux côtés d’une sort# de niche, oû 
, sc logeaient les jambes du laborieux 

talieilion. Le lour des murs, du plan- 
• her au plafond, d’innombrables casiers 
superposés portaient tons une étiquette 
wi*«ahe. munies de lettres et d# numé­

ros d’ordre. Le parquet bien ciré, lui­
sait comme une glace : et. sur la che­
minée, pourvue d’un appareil de chauf­
fage au gaz so trouvaient une pendule 
de marbre et deux candélabres, dont les 
bougies montraient autour de la mèche 
des traces de cire à cacheter.

Me Lobe au s’était levé, et indiquait 
de la main un fauteuil ù son client. Que 
de fois, déjà, Henri s’était assis dans ce 
même fauteuil. Et ses visites au notaire 
avaient eu toutes le même but : Faire 
vendre, l’une après l’autre, scs plus bel­
les fermes, ses prairies, ses vergers, 
ses lande# giboyeuses, ses bois aux chê­
nes centenaires. Au commencement de 
l’hiver il avait dû sacrifier, pour faire 
face aux incessante# et pressantes de­
mandes de ses créanciers, sa métairie 
des Druidettes, le plus beau morceau 
du domaine de Trémaheuc... et main­
tenant, c’était le manoir lui-même.

Au visage défait de son client, Me 
Lobeau, habile û lire sur les physiono­
mies, comprit qu’un nouveau désastre 
était survenu.

—Kh ! oui, balbutia Henri, essayant 
de plaisanter ; mais sa lèvre crispée dé­
mentait le ton dégagé qu’il voulait don­
ner ft ses paroles ; eh, oui, je n’ai pas 
été heureux. De même que pour mettre 
une armée en déroute il suffit d’un 
fuyard ; pour une bourse, qu’un iouis 
parte, tous les autre# se suivent.

Me Lobeau eut un regard de compas­
sion.

—Alors vons avez beaucoup perdu ?
Henri répondit d’une voix haletan- 

te.
—Immensément. J’oie à peine cal­

culer ma dette. Qui voulez-vous, le Jeu 
a ses hasards.

Et rééditant on vieux mot de joueur,
11 ajouta :

—On cherche Austerlitz ; on rencon­
tre Waterloo.

Et, soudain, ae# joues te colorèrent 
d’une flamme ardente, et, les mains 
tremblautes, le regard brûlé de fièvre,

il continua :
Ah ! maître Lobeau, je ne me re­

connais plus. J’étais né doux et bon, 
je suis devenu égoïste et féroce. Je 
vais briser le coeur de ma mère, qui 
est le dévouement même.

Et soudainement, sans hésiter :
—Eh bien, oui, j’aecc-pte l’offre qui 

m’a tant révolté au commencement de 
l’hiver. Dites il votre riche américain 
que je subis sa fantaisie. Il veut Tré- 
maheuc, je le lui cède ; mais A prix 
d’or. Je veux de l’argent, tout (Te sui­
te... Il m'en faut, vous dis-je; j'ai 
une écrasante dette il payer.

—A’ous vous décidez & vendre Tré- 
maheuc, murmura le tabellion, accou­
tumé pourtant il ces sortes de désas­
tres. Vous consentez il voir Samuel 
I a»* town s’établir en maître dans le 
château de vos pères.

Oui.
—Et votre mère, sous quel toit ira- 

t-elle s’abriter ? 1
Il répondit, la voix dure :
—Je J’ignore.
Alors le notaire, s’autorisant de les 

cheveux blancs, se fit paternel.
—Mon cher monsieur de Trémaheuc, 

vous devriez changer de vie ; votre 
vio est mauvaise ; une mnfsaine in­
fluence von# conduit au mal. Il fau­
drait retourner en Bretagne, dans la 
paix de la campagne, vous oublieriez 
ce qni vous affole. Quittez Paris.

Et le jeune homme frappant du pied, 
et l'interrompant avec une violence 
où il y avait de la colère et du dé­
sespoir :

—M ’en aller, dites-vous ; quitter Pa­
ris... Kst-c# que Je le peux; chaque 
jour une chaîne mieux «ondée me rive. 
On m'a fait boire un philtre... Cette 
liqueur est mortelle, je le sais ; mais 
je la trouve bonne ; elle m'enivre.

Et brusquement i
—De l’argent, maître Lobeau ; Il 

m’en faut : vite, vite, on fort acompte. 
Vous vous rembourserez sur la vente.

Le notaire soupira. C’était pitoyable 
de voir ainsi gaspiller un patrimoine, 
le jeter à tous les vents en désastreu­
ses folies. Comment était-il possible, 
qu’en moins de trois années, eet Henri 
de Trémaheuc, qni n’était pas méchant, 
dont les aspirations autrefois ne man­
quaient ni de fierté ni de noblesse, que 
cet Henri fût tombé si bas ?

Il comptait les piles d’or données en 
acompte «ur la vente prochaine, et Hen­
ri enivait tous ses mouvement# de ses 
yeux profondément creusé# et troublés. 
Puis il saisit fébrilement les rouleaux j 
d’or et les liasses de billets, descendit j 
en hâte l’escalier du notaire. Il prit 
une voiture, donna son ndresde ; et, 
il l’heure suivante, il se retrouvait dans 
son élégant rez-de-chaussée. 11 jeta 
«ur la table les billets ot lu»# louis, et 
il eut un Tire étrange en voyant, devant 
lui, ce tas d’or. Il y plongeait le# mains 
comme dans un bain de métal liquide. 
Tant d’argent ! Une fortune ! Il avait 
oublié «es angoisses ; la vue de cette 
rhdiesxe lui donnait le vertige. Avec 
cette fortune .plus de dette, plus de 
honte. Il respirait, il relevait la tète, 
il vivait. L’or, c’était le salut. 8a 
créance payée, il en resterait encore.
U tenterait de nouveau la chance ; il 
redeviendrait riche.

Henri continuait à fixer les {billets 
et les louis, le regard allumé d’une 
étrange flamme. L’or brillait «ou» l’é­
clair du «oleil couchant, et, soudain, 
il crut voir dan# le# scintillements com­
me un éclat liquide ; c’était comme une 
rosée... une rosée de larmes... peut- 
être les larmes de sa mère.

lie sang montait fl ses oreilles et sif­
flait ; mais ces sifflement# rc»*em- 
blnient encore au tintement de# pièce# 
qu’il continuait fl remuer.

Qu’est-ce qu'il ae disait donc tout il 
l’heure.... qu’il allait ruiner sn mère. 
Quelle étrange idée ! Mais au coutraire, 
avec les dollars de l'Américain, il al­
lait redevenir richi, pim riche qu'autr#*

fois. 8a mauvaise veine devait être 
épuisée. De nouveau la chaure serait 
encore pour lui. H rachèterait «on do­
maine. Il ph chasserait 11 prix d’of 
Samuel Lcstown, ce tout puissant de 
la fortune, et lui... Il rentrerait en 
triomphe ù Trémaheuc ; il y rappelle­
rait sa mère... De Tor. Ah î c’est 
bon il toucher de l’or ! Il en voulait 
beaucoup, beaucoup. U voulait en 
gagner encore.... encore... toujours. 
,,,,r Ie tapi# vert, il décuplerait cette 
tomme.

Il ne raisonnait pins. De nouveau le 
démon du jeu agissait en lui. Il fris­
sonnait de joie en w» figurant l’or scin­
tiller son# l’éclat des lustres. A lui... 
A lui tous les enjeux. Il ferait sauter 
lu banque, la nuit précédente il avait 
trouvé Waterloo : la nuit qni vieudrnit 
serait Austerlitz.

CVétnit l'heure du dîner. 8nn valet 
de chambre vint le prévenir. Il «e mit 
fl table; mais U ne mangea point; il 
n'avait pas faim; et dès que dix heures 
sonnèrent il se rendit ft son cercle. Il 
avait une hflte furieuse de poser, sur 
le tapis vert, cet or qui représentait son 
château, «es fermes: qni représentait 
son honneur, ear dans sa folie, assuré 
qu’il était de décupler «e# ressources, 
il n’avait point soMé la dette contractée 
la veille.

Il arriva.
Des joueurs se rangeaient devant la 

table. A ce cercle, on trouvait toujour# 
des adversaires disposé# fl tenir le# 
coup#. TA, chaque unît, de jeunes hom­
mes. des Inutiles, des désoeuvré#, de# 
fous, pftle# nous l’abat-jour de# lampes, 
brûlaient leur sang, raidissaient leur# 
nçrfs, usaient leur vie dans 1s satisfac­
tion fufien#e d’une passion insensée.

Henri jeta «ur la table un premier 
rouleau, et la partie «'engagea.

(A suivra)
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OONCOBD. — Tentative de suicide. 

— M. Charles Saint Pierre, fabricant 
de harnais à remploi de la compagnie 
J. B. Hlil, demeurant au No 2 rue Ce­
dar, a essayé de se suicider, en se cou­
pant la gorge avec un rasoir, le 15 
au matin.

Le jour précédent, il avait été con­
damné à l’amende pour ivresse. On at­
tribue sa tentative criminelle au déses­
poir. Quand la police est entrée chez lui 
il a été tiouvé saignant abondamment. 
Le rasoir dont il s’était servi était sur 
une chaise, près de lui. Le malheureux 
a été transporté A l’hôpital Margaret 
Pillsbury. On espère pouvoir le sau­
ver.

Saint Pierre est Agé de 45 ans et céli­
bataire.

fiOMER WORTH. — Incendie. — 
La boulangerie de M. M. C. Pouiiot, 
et un hangar ont été, hier soir, détruits 
par un incendie. Deux charges de wa­
gon de farine et deux chevaux ont été 
brûlés, l^es pertes se montent à $5,5U0 
et les assurances û $1,200. On croit que 
l’incendie est dû A des mains criminel­
les.

MANCHESTER. — Le choeur Gou­
nod. — I>e choeur Gounod a décidé de 
donner un concert bientôt et A une as­
semblée tenue mardi soir, il a désigné 
le comité suivant pour en faire les pré­
paratifs : MM. W. J. McGuiness, J. E. 
Réondin, J. C. McKeown, Mlle Délia 
Hughes, Mme W. P. Glauey et Mlle 
Joséphine Casavant. On s’attend A un 
beau programme de la part de ce club, 
qui est daus uue condition très prospè­
re.

NASHUA. — Faits divers. — A la 
première assemblée du bureau de san­
té, pour Tannée 1806, notre compatriote
M. T. Lajoie, M.D., a été élu secrétai­
re.

—«Cléophas Lemoine, fils, de la rue 
Pine, vient d’être conduit A l’asile du 
comté de Hillsborough, étant atteint 
d’aliénation mentale, et s’il n’y a aucun 
changement d’ici A quelques jours il se­
ra conduit A l’asile de l’Etat, A Concord,
N. H. Il a une femme et quatre en­
fants.

MASSACHUSETTS
LYNN. —Empoisonnée. — Marie Dé- 

lina Couture, épouse de George Coutu­
re, 180 rue Summer, qui prit une dose 
de poison, mardi dernier, est morte A 
sa résidence, le 15 après-midi. après 
avoir enduré d’indicibies souffrances. 
Vu qu’un des fils de la défunte, Agé 
d’euviron 14 ans, avait lui aussi souffert 
violemment des effets d’un poison, on 
avait d’abord pensé que c'était un cas 
de suicide, mais on en est venu A la 
conclusion qne l’idée d’une mort volon­
taire n’est jamais entrée dans l’esprit 
de la morte et que «ou décès est dû A 
une cause tout à fait accidentelle. La 
défunte était Agée d’environ 40 ans. 
Elle laisse un mari acoablê de chagrin.

LOWELL. — Belle soirée. — Salle 
comble, mardi soir, A l’Association ca- 
toliquo. Rien qu’un défaut, si défaut il 
y a ; la salle était trop petite pour 
contenir tous ceux qui auraient voulu 
assister à la séance musicale organisée 
par MM. A. Minuit et T. Rock com­
me partie du grand concours de whist 
commencé l’automne dernier.

M. Joseph Choquette occupait le fau­
teuil présidentiel et annonçait chaque 
article du programme.

M. le professeur A. Minuit ouvrit la 
séance par une marche sur le piano. 
Le quatuor double du Yourjg Men’s 
Catholique Institute, a chanté plu­
sieurs morceaux avec uu ensemble ad­
mirable.

On a beaucoup applaudi M. Michel 
qui a aussi çhnnté et déclamé avec ta- 
leni, puis M. E. Vincelette a joué deux 
morceaux de piano. Il y a eu enfin une 
conférence par M. II. Choquette, des 
chansons par M. Cré|M?au, etc.

Cercle d’Youville. — Les nouveaux 
officiers du cercle d’Youville ont été 
mis en fonctions, mardi soir, par M. 
Joseph Dextrn.

NEW BEDFORD. — L’affaire Gou- 
dreau. — Il se fait beaucoup de com­
mentaires parmi la population cana­
dienne du nord de New Bedford, A pro­
pos de la disparition des deux princi­
paux témoins dans l’affaire Goudreau, 
Qui a créé tant d'excitatiou dans U* 
temps ; la chose n'est plus un secret 
pour personne.

I^e fait est que la jeune Guillette, 
nièce de Goudreau, et la victime de 
l'attentat du 15 décembre dernier, est 
partie pour des lieux inconnus, avec la 
fille de l'accusé, qui fut témoin dans 
cette cause contre son père.

Cette disparition rend impossible la 
preuve contre l’accusé qui devra com­
paraître en cour supérieure A Tauntou 
en février prochain. On sait que Gou­
dreau est détenu en prison faute d’un 
cautionnement de $10,000.

Ad mois de février, sa cause sera pro­
bablement remise au mois de juin, et 
•i alors les témoins ne peuvent être 
emmenés en cour. Goudreau sera remis 
en liberté.

L'accusé a déjA plusieurs accrocs sé­
rieux A sa réputation et la boisson Ta 
mis dans une bien mauvaise position, 
mais sa famille, qui pouit de l'estime 
do tous les Canadiens, est prête A faire 
n’lirporte quel sacrifice pour le sauver 
de ce mauvais pas. Tous les amis de 
U famille ont. appris la nouvelle de la 
disparition des deux jeunes filles avec 
beaucoup de satisfaction, espérant que 
la leçon reçue cette fois par le mal­
heureux Goudreau lui sera profitable 
pour l'avenir.

La C. M. B. À. — L'Association Ca­
tholique Secours Mutuel, ou comme 
On l’appelle ordinairement, la C. M. B. 
À., a eu ta première installation d'of- 
i cl ers, mardi soir, à la salle des Zoua­
ves.

Cette société en existence ici depuis 
quelques mois seulement s déjA fait 
de grands progrès ; commencée avec 
dix-huit membre# A peine elle en comp­
te aujourd’hui 32, et son influence s'est 
fait sentir non seulement cbes ses mem­
bres mais même dans le# autre# socié­
té# canadienne#.

lie# nouveaux règlements de 1s So­
ciété Kt-Jean Baptiste ont le caractère 
des règlements de la C. M. B. A., A 
plus d'un endroit et la compagnie des 
Zouaves a subi un véritable révolu­
tion dans ses manières de procéder, de­
puis que la C. M. B. A., dont plusieurs 
des membres sont des Zouave#, existe.

Pour l’installation de# officiers, on 
avait fait une invitation spéciale au 
clergé canadien de cette ville, qui était 
représenté A la C. M. B. A. par MM. 
J. Fortin et par le P. Mnsaeley.

On avait aussi organisé un lunch et 
les cérémonies de rigueur accomplie#, 
on sc mit A table oft chacun s’empressa 
de faire honneur aux mets et aux li­
queurs de choi^ fournies par contribu­
tion volontaire des membres.

I^e# officient pour 1896 sont :
Rvd O. Gaboury, chapelain ; I^s Mar­

tel, chancelier : Dr. A. E. Richard.pré- 
sident ; Jos. Magnaut, 1er vice-prési­
dent ; Jos. Havard, 2me vice-président; 
J. A. Caron, secrétaire archiviste ; L. 
A. Caron, assistant secrétaire archivis­
te ; Ph. Richard, collecteur ; J. C. Pa- 
tenaude, trésorier ; C. R. Poirier, com­
missaire ordonnateur ; Seb. Leblanc, 
garde ; directeurs, A. M. Léger, U. Ar­
senault, J. B. Grégoire, Ant. Manseau, 
H. lyoblanc.

—Pour la paroisse Ste Antoine. — 
Voici le programme du concert qui au­
ra lieu lundi prochain, au bénéfice de 
la nouvelle paroisse St-Antoine :—

1ère partie.
1 — Ouverture — "Zampa" .F.Hérold
2 — Ténor Solo. — “Dieu save la Fran­

ce”................................ Kowalski
M. Jos. P. Birtz.

3 — Trombone Solo — Concert Waltz.
Jenming.

M. A. Jalbert, avec orchestre.
4 — Soprano Solo — “Happy Days *'

Streleaki.
Mme E. O. Paradis, avec violon 

obligato, par M. Chambord 
Giguêre.

5 — Baryton Solo — “Air de Figaro '*
Rossini.

M. Claudius Deslouie.
6 — Violon Solo — Airs Canadien» . .

Oscar Martel. 
M. Chambord Giguère.

7 — Soprano Solo — Cavatine de “Lin­
da” ....................... .Donizetti

Mme Baratta Morgan, avec or­
chestre.

8 — Finale — “Brownie#."
2ème partie.

Discours en français et en anglais par 
Thon. M. Aram J. Pothier.

Sème partie.
1 — Ouverture de “Bronze Honse "

Auber.
Orchestre.

2 — Ténor Solo — Cavatine de “Faust”
Gounod.

M. Birtz.
3 — Baryton Sok> — “Let all obey”,

from the “Enchantress ” .Leach 
M. B. Boyer.

4 *— Soprano Solo — “La Charité ” . .
Faure.

Mme E. O. Paradis.
5 — Ténor et Baryton* duo — “Le Cru­

cifix” .....................................Faure.
MM. Birtz et Deslouis.

6 — Soprano Solo — “When Bloom the
Roses” .  ............................ Arditi

Mme Bairatta Morgan, avec or­
chestre.

7 — Cornet et Trombone, duo — “Pri­
son scene” de Trovatore . Verdi. 

MM. Sullivan et JaJbert.
8 —- Trio de “Faust” . . . Gounod

Remarques par î’hon. David L. 
Parker, maire.

Finale .  ................................. Orchestre
WEBSTER. — Ca ne va pas. — La 

fabrique de peignages de laine (wor­
steds) Chase a fermé ses portes samedi 
pour un temps indéfini. Elle employait 
450 mains. Les fabriques Slater sont 
fermées depuis Noël. Elles emploient 
950 main# quand elle# sont en opéra­
tion.

Les fabriques de chaussure# Bates 
and Co et Corbin ne fonctionnent qu’ir- 
régulièrement.

I^a municipalité a déjA dépensé $8,500 
pour lea nécessiteux.

FALL-RIVER. — “ La Flint." — 
“La Flint”, sera bientôt le quartier le 
plu# considérable de la ville. Ives rési­
dents de ce quartier demandent une 
succursale du bureau de poete, un bu­
reau de télégraphie, un bureau de mes­
sageries (Expresse office) et une ban­
que.

La Flint «t en grande partie habi­
tée par les Canadiens, qui y possèdent 
les deux tiers de la propriété foncière. 
Elle marche A pas de géant dan# la voie 
du progrès. C’est au point de croire 
qu’elle est devenue le centre des affai­
re#.

MAINE
LEWISTON. — Forestiers Catholi­

ques. — L’ordre des Forestiers Catho­
liques aura, A l'avenir, ses réunions au 
Union Block, 31 rue Lisbon, le 2e jeudi 
et le 4e dimanche de chaque mois.

—Le Lewiston Mill. —- Les propriété# 
de la Lewiston Mill Co, ont été vendues 
aux enchères, pour $3,250, à M. W. H. 
White. Ce dernier devra, en outre, 
payer les dettes suivantes de la compa­
gnie : $19,901.01 pour taxe d'eau, et 
$8.899.47, «oit $28,798.48.

Notes diverses. — Le nouveau pont 
d'Auburn sera bientôt ouvert au pu­
blic.

—♦Le R. Père Mothon a annoncé que 
les Pères feraient une nouvelle visite pa­
roissiale dans le cours de l’hiver.

—Le 3 février prochain, le club Musi­
cal Littéraire doit donner une soirée au 
“Calicot.”

IUIODE.ISLâND
WOONSOCKET. — Ecole paroissia­

le. —Le besoin d’une nouvelle école se 
fait sentir dans le quartier 4. A la der­
nière assemblée de la commission, le 
surintendant McFee n’a pas caché son 
espoir de voir sous peu une école catho­
lique paroissiale s’ériger A Fairmount.

Quand les catholiques épargnent des 
frais aux municipalités ou A l’Etat, on 
est satisfait des écoles paroissiales. On 
continue quand même, cependant, A les 
faire payer pour l’entretien de l’école 
publique.

MANVILLE. — A-t-il volé ? - 
J. Berthiaume a fait, arrêter William 
Archer, de Central Falls, pour vol de 
30 corde# de bols lui appartenant.

Le bol# aurait été pris A diverses re 
prises avant le 20 décembre. L’accusé 
a comparu eu cour de police et plaidé 
non coupable.

PHENIX. — Ecole canadienne. — 
L'école canadienne, qui était fermée 
depuis deux semaines, a rouvert ses por­
tes ces jours-ci. Mme C. Talbot, de Qué­
bec, prend la direction de la troisième 
classe.

PROVIDENCE. - Club Rocbam- 
beau. — I/installation de# officiers du 
club Rochambeau a eu lieu dimanche 
dernier.

Le président. M. C. Poüquin, ouvrit 
la séance. Après les préliminaires d’u­
sage. on procéda A Tordre du jour, qni 
souleva de trô# ^v.^es discussion# d’inté­
rêt ’ocal, auxquelles prirent part MM. 
de Grandpré, Bouvier, Cyr, Richard et 
plusieurs autres membres.

L’installation a été faite par M. J. 
M. Authier.

—Saut fatal—Un nommé Joseph 
Wells, commis-voysgeur de Boston a
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santé à bas du Colonial Express, alors 
que celui-ci marchait A une vitesse de 
30 mille# à l’heure. Wells # été trans­
porté à la Rhode Island Hospital où il 
est mort immédiatement après son ar­
rivé-

—Club dramatique—L'installation des 
officiers du club dramatique de Olney- 
ville a eu lieu mardi eoir daus ses salles 
de la rue Chaffee. Les officiers suivants 
furent nommés pour l’année 1896 : 
Président, Jos. Carlgnan ; vice-prési­
dent, Hildège Beaulieu ; sec.-arch, Eug. 
Ecrément ; ass.-sec.-arch., Philéas Tô- 
treauit ; sec.-finan.. Wilfrid Quintal ; 
ass.-sec.-financier, Théophile Cazeault . 
trésorier, Nap. Rivard ; ► c corr., Fred 
Faubert ; comm.-ordon, Charles Lefeb­
vre ; ass.-comm.-onion.. Ad. Paquin « t 
Albert Robert ; bibliothécaires, George 
de Granpré et Charles Lefebvre ; Aud. 
de comptes. Geo. de Grandpré, J. A. 
Lefebvre et J. A. N. Pelchat ; direc­
teur, J. A. N. Pelchat Après l’instal­
lation plusieurs discours furent pronon­
cé# et des rafraîchissements furent ser­
vis.

—Il est fortement rumeur que doré­
navant le département de 1s polies do 
cette ville sera dirigé par l'Etat.

PAWTUCKET. - L'éclairage.—Les 
suggestions contenue# dans le message 
du maire touchant l’éclairage sont très 
importantes et méritent sérieuse con­
sidération.

M. Tiepke veut que la cité produise, 
elle, sa lumière électrique, aussitôt que 
le contrat avec la Pawtucket Gas Co. 
sera expiré. Il fait motion que cette 
question soit soumise aux citoyens de 
Pawtucket aux élections d’avril pro­
chain.

Ix.» maire veut aussi que l’office de 
surintendant de Téclair&ge «oit aboli 
et que la surintendance soit donnée 
au bureau des travaux publics, qui a 
déjA le soin de désigner l’emplacement 
des poteaux érigés par les compagnies 
manufacturières ou autres. La surin­
tendance du service d’alarme de la po­
lice et des pompes A incendie serait 
également abolie, et on créerait un bu­
reau de l’électricité, rattaché A celui de» 
travaux publics.

Concours—Uu concours a eu lieu lun­
di soir au bazar de la nouvelle paroisse 
de Pleasant View, entre M. J. A. St- 
George, président du Cercle Jacques- 
Cartier, et M. Charles Théroux, capt. 
de la garde d’honneur du cercle pour 
une chaîne de montre en or. M. St- 
George a remporté la victoire.

Election—L'assemblée annuelle et l'é­
lection des officiers de la Pawtucket 
Veteran Firemen*# Association ont eu 
lieu mercredi soir daus la salie des pom­
piers, rue School.

L’ALSACE - LORRAINE

Ou en est la germanisation

U y a trois mois et demi A peine, la 
presse allemande tout entière célébrait 
le triomphe de la germanisation de 
l’Alsace-Lorraine. Au milieu do# gri­
series des anniversaires de 1870, ou se 
complaisait A parler de l’annexion mora­
le, enfin accomplie, comme d’une nou­
velle conquête qui venait récompeneer 
un quart de siècle d’efforts administra­
tifs. Le# fonctionnaires, après les sol­
dats, réclamaient leur part de lauriers.

Le triomphe a été de peu de durée. 
Grâce A uue série de malencontreuses 
interviews la presse allemande avait 
pu entretenir ses illusion#. Mais l’en­
thousiasme n’a pa# résisté aux douches 
froides qui d’Alsace même sont venues, 
sous diverses formes, calmer ces triom­
phales jubilations. Cruellement désa­
busées, les feuilles allemandes témoi­
gnent aujourd’hui autant de colère 
qu’eiîes montraient de joie il y a quel­
ques semaine# A peine, et ces vaincus 
qui mettent tant de mauvaise grace A 
mériter le titre de frères reconquis lui 
semblent dignes de toutes les rigueurs.

Isa. “Gazette univenselle de Munich’’ 
public, à l’appui de cette thèse, une sé­
rie d’articles. Les sentiments des Al­
saciens-Lorrains y sont exposes avec 
une netteté qu’explique un séjour de 
vingt ans de leur auteur dans les pro­
vinces annexées, où, comme il le dit 
lui-même, “sa qualité d’Allemand du 
Sud lui a rendu plus facile la compré­
hension des particularités du caractère 
de la population.”

Le journal bavarois et son correspon­
dant ne se montrent pa# optimistes en 
ce qui concerne le# résultat# acquis, 
mais ils sc montrent très rigoureux 
dans les mesures A prendre.

Dès le début de son étude le jour­
naliste bavarois avoue franchement 
“qu’il serait impossible de découvrir 
actuellement chez les Alsaciens-Jjor- 
rains la moindre trace de la volonté 
d’être Allemands.” Les nécessités do# 
affaires peuvent A certains moments 
servir de trait d'union entre las indi­
gènes et immigrés, de même que les re­
lations commerciales ont dû chercher 
une orientation nouvelle. Les Alsa­
ciens-Lorrains se trouvent forcément 
aussi en contact avec le# administra­
tions publiques, mais il serait téméraire, 
dit-il, de conclure de la correction de 
ces rapports forcés A un degré quelcon­
que de sympathie pour l'Allemagne.

“ Aussitôt qu’il est rentré dan# son 
foyer, l’Alsacien ne veut plus rien sa­
voir de l’Allemagne,” voilA la vérité 
dans tonte sa crudité, quo le corres­
pondant de la “Gazette” se voit obligé 
de reconnaître, en dépit de quelques re­
lations superficielles commencées sur 
le terrain de# affaire# et qui donnent 
lien queiqnefoi# A des rencontre# sans 
importance dans la vie privée. Les 
établissements publies donnent, du res­
te, l’image exacte de l'invisible bar­
rière qui séparent les deux éléments 
de la population. Us évitent de fré­
quenter les mêmes locaux ; lorsque Al­
sacien# et Allemand# s’y rencontrent, 
Ils occupent de# places visiblement sé­
parées.

Cette division en deux camp# bien 
marqués révolte le correspondant de la 
“Gazette de Munich” ; mais le refus 
systématique des sociétés privées indi­
gène# d’admettre des immigré# parmi 
leurs membre# l'indigne encore davan­
tage. Les Alsaciens-Lorrains ont leur# 
cercle# vigoureusement fermés et les 
Allemands le# leurs, où, malgré l’ac­
cueil naïvement empressé qu’on leur 
fait, les Alsacien# refusent de se faire 
inscrire. Auwd le journaliste allemand 
demande-t-il la fermeture de# premiers, 
sa us autre forme do procès, comme 
d’autant de foyers où Ton entretient 
systématiquement les sentiment* fran­
çais de la population. Le# association# 
d’utilité publique présentent, parfois, il 
est vrai, un caractère mixte ; mais IA 
encore, dit-il, le contact ne dépasse pa# 
les nécessités des intérêts strictement 
compris, et “même le# indigène# que 
certaine# influences arrivent A “em­
brigader” dan# les associations d'an- 
rien# militaire# y restent étrangers A 
tout ce qui fait battre le coeur des Al­
lemands.”
Los mariages fournissent nu correspon­

dant de la “Gazette de Munich” une 
preuve nouvelle de ’/infranchissable 
barrière qui sépare toujours les Alle­
mands dos éJ^aciens-Lorrains. “Le# 
unions entre mdigênes et immigrés, 
écrit-il, ne se rencontrent pour ainsi 
dire qne dans les classes Inférieures de la 
population ; la bourgeoslsie n’en fournit 
que de rares exemples.” Le service mi­
litaire lui-même est loin de produire les 
effets de rapprorbornent que. d’après 
le journaliste allemand, on était en 
droit d’en attendre.

Lea apparence# nt trompent pas le 
clairvoyant correspondant de la “Ga­
zette de Munich/' et lea raUiée les plua

connus parmi les Alsaciens ne lui ins­
pirent qu’une confiance sujette A cau­
tion. Ce sont encore A si'# yeux des 
Allemande mauvais teint, et U n’eu veut 
pas d'autre exemple que M. Jul«* 
Klein, de Strasbourg, qui, malgré la 
confiance du gouvernement et la fa­
veur d’un nouveau régime, “ue peut 
s'empêcher de reprendre des allures de 
Français pnr sang aussitôt qu'il a dé­
passé les frontières des provinces an­
nexées. M. Klein n'a-t-il pas prononcé 
A Bâle au banquet officiel qui suivit 
l’inauguration de la statue de Stras­
bourg un discours en français ?"

Qu’importe au journaliste bavarois 
qu’un ou deux arrondissements envoient 
au reichstag des fonctionumires ou mê­
me le fils du statthalter. Us fournisseut 
tout au plus, d!t-il, la prouve que le* 
maires et les gendarmes, dont on con­
naît l’influence auprès des populations 
rurales, ont fructueusement organisé 
one habile manoeuvre électorale ; mais, 
lorsque “empereur vient dans ces mê­
mes contrées dont le loyalisme est 
bruyamment vanté, on est obligé de re­
courir aux éléments allemands et aux 
militaires pour pourvoir télégraphier : 
“La population a acueilll sa majesté 
avec des cris enthousiastes.” Les Alsa­
ciens que la curiosité pousse sur le pas­
sage de l’empereur restent calmes et 
muets, voilà la vérité.

A Woerth, continue le correspondant 
du journal munichois, qui se montre 
très renseigné, lorsque l’impératrice de­
manda A une jeune fille habillée en 
blanc qui lui présentait des fleura la 
profession de son père, elle apprit qu’il 
était le receveur des contributions de 
l’endroit.

Ce détail ne suffit-il pas, continue 
l’auteur de l’article, pour nous révéler 
l’évidence du caractère factice de ces 
démonstrations dont les organisateurs 
sont les fonctionnaires et où leurs en­
fants jouent le rôle de chefs de file ?

Les Journaux qm s’inspirent aux 
sources officielles se plaisent, dit-il,' A 
tra\estir la vérité. Ce système semble 
dangereux au correspondant de la “Ga­
zette", et il lui préfère la vérité, mê­
me la plus cruelle. “Il vaut mieux ver­
ser uue douche froide sur l’illusion 
d’une germanisation accomplie, écrit- 
il, qne de s’exposer A des désillusions 
périodiques. Il faut envisager la situa­
tion sous son vrai jour pour ne pas 
s'assoupir daus l'enivrement d’un suc­
cès fallacieux, dont en ne se réveille­
rait que pour devoir enchaîner de nou­
veau le pays par des mesures telles que 
le passeport ou d’autres moyens de con­
trainte qui, malgré leur sévérité cruel­
le, ont rendu le service de protéger le 
pays contre l’infiltration malsaine des 
agitations françaises”.

Le correspondant de la “Gazette de* 
Munich” ressemble A ces médecins qui 
ne craignent pas d’établir nettement 
leur diagnostic, mais auxquels ne ré­
pugnent pas davantage les remèdes ra­
dicaux. Et, dans l’espèce, non seule­
ment le maintien de la dictature, mais 
quelques exemples sévères ne lui sem­
bleraient pas déplacés pour “avoir rai­
son une bonne fois de tontes les tradi­
tions et de toutes les institutions qui 
peuvent servir A entretenir les senti­
ments français de la population d’Al­
sace-Lorraine”.

Madame à mon*leur : »
—Comment, tu «erras la main de cet Indi­

vidu ? 1. autre Jour, tu l'as traité d'ignoble 
canaille !

—Oh ’ ma bonne amie, ceci n'a aucune im­
portance ! c’était dan* un meeting !

LUNDI LE VINGT
Attend ex, pour fair# vos achats, la 

grundé vente A bon marché du stock 
de banqueroute du Boston Dry üools 
Store, qui commencera lundi, le 20, 
au Syndicat de Montréal. 59—6

ENCOBE LES tiLLSSADES EN 
TBAINES SALVAGES

Essayez 1a grande glissoire, au Sault 
au Hécollet. sûre et rapide. Ouverte 
tous les après-midi et soirs. 60—8

—"Mal de dents.” Gomme du Dr 
Adam. 10c cbes les pharmaciens. 01 3

ASSOCIATION PHARMACEUTIQUE 
DES ETUDIANTS

CB SOIR, à 9 heurva, aura lieu, i leur «aile res­
pective. 433 rue Craig, une aeeemblSe trée itopor- 
liai te Tous les membres de l’association sont priés 
de se rendr . Par or ire.

63-1 I.B SECRETAIRE.

FAUSSES BEATS sans PALAIS
Couennes en or sien porcelaine posées 
sur de vieilles racines. Dentiers faits 
d'apres lea procédés les nlus nouveaux. 
Dents extraites *ans douleur ches

J. O. J. GENDREAU, Dentist* 
30 rue bt-Laureat. MoutrcaL 

Tèl. Br 11. 9?-n

Ayant Fpont sup le square St Louis
A VENDRE

ü MAISON A QUATRE ETAGES
La mieux eonstruito ot la plus 

attrayante de la ville
Prix très modiques et conditions pour con­

venir.
A. K. LEWIS*

63—2 185 rue St Jacques.

pLACKMXM DOKK.... |

Propriété de grande valrar.
2131, 2133. 2135, 2137, rua Stk-CATHKRINE 

A l’ouest de la me Bleury et prés de 
la ruo St-Alexandre.

Grusdeur du Lor, environ 65 x 79 pieds.
Avec les magasins < n bois y 1,© hous-
Higne a reçu instructions de vendre à l'encan

Rublio, aux salles de ventes. No. 1753. rue 
otre Damio. Mi.KCKEDl. le 22 Jamter rcuruni, 
la propriété ci-dessus mentionnée, pour cloro 

une succession.
Un capitalihte qui a'y entend à faire des 

placements verra de suite quelle chance rare 
cette vente offre.

Chaque pied de terrain est profitable et. 
c’est a peu près la seule propriété dans cette 
localité qui soit sur le marché.

La localité est de preuiière classe et sur le 
meilleur côté de la rue.

Ou peut obtenir de plus amples renseigne­
ments du souligné.

Vente à 11 heures.
WALTfci; M. KEABNP,

Encan leur. 
62-5

iî^ The..

Railway
..AND..

Commercial
Telephone 

1656

T0U3 LES ORDRESS^ 

D’IMPRESSIONS REÇUS A

“ LA PRESSE
SONT EXECUTES A CET 

ETABLISSEHENT

mmmm
Les Marchands oe oampacn

PEUVENT ENVOYER
LBURS Commandes par

Printing 
Companyl

SOUMISSION 

SUR DEMANDE

Administration et Atelier

CETTE MAISON FAIT UNE SPECIALITE 
DES OUVRAGES SUIVANTS :un:::

Entêtes de Compte..Entêtes de Lsttrss..
Factums .. Circulaires .. Cataloguas...........
Cartes d'Affalres .. Menus .. Programmes 
Lettres de Faire Part.. Affiches.. Pamphlets 
Livres.. Journaux Illustrés.. Ouvrages pour 
Chemins de Fer .. Cie de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..
ET A DES PRIX TRES MODERES

42 Place Jacques-Cartier

nONTREAL

La Montreal
Photo Engraving

Company
en faisant ses meilleurs souhaits du Nouvel An 
à tout le monde, désire annoncer qu’elle 
continuera à fournir à ses clients le meilleur 
ouvrage possible comme par le passé................

NOS SPECIALITES....

Demi-ton [Half tone], gravure en ligne et Li­
thographie Photographique • • . ........................
Nos Plaques Demi-ton [Half tone] sont faites 
sur le Meilleur Cuivre fortement roulé..............
Nos Vignettes en ligne sont faites sur du Zinc 
de qualité spéciale, excessivement bien fini ; 
fabriqué spécialement pour nous.................... « •
Nos Plaques de transfert ne peuvent pas être 
égalées. •••••••••••••••.••••• •

Dessins Spéciaux et Estimations fournis sur demande

Bureau et Atelier, No 71a RUE ST-JACQUES

fitt
nONTREAL PHOTO ENGRAVING CO.,

J. O. ARMSTRONG. Gérant.

PAR RmE d» DONNELLY

7-- Vente très 1m
The PwlIsZ' portante
A:^lCf1££psV^ O* ELEGANTS
Meubles de Menage. Grand Piano

Droit Cabinot. les meilleure Tapi#

rde Bruxelles. Candélabres en cul 
vr« Rideaux nuUaee. Portière#, 
Livre*, Ornements, etc., oto.

Lee aouüaigxt-» ont reçu inetractions dé 
vendre à la résidence. Ko 150 rue Uuy.

Lundi matin, 20 Janvier 
Tou* le* Meuble* et Klfel* de Menage dis­

pendieux. comprenant en partie :
Piano droit cabinet de la New-York Piano 
L a. a coûte *45u.tabouret de piano.porte-niu 
Hiuue en cvrieier, les meilleure tapie de Bru- 
xelie». destue a manteau de cbutninee. ri­
deaux euNeee. candélabres en cuivre, écrans, 
elegante meuble» do salon dépareillée et rem­
bourrée, table* de centre, portu re* et baguet­
tes. pailU»»on« de Tutqaie, imagos, chevalet 
en cuivra ornementa, brio-à-biac. etc., etc. 
Ameublements de chambre * coucher tree 
elegant* en ch£ns el en noyer, ont coûte 3300 
chacun. Sommiers élatliuue* en fil de fer. 
matelas en crin et en laine, oreiller», couver­
te» et eouvrepiedi en edredon. service» de 
chambre. g;u-de robe en noyer noir, tapie do 
Bruxelles, berceuse» en o»ier. * hittonniers en 
noyer, canape en peluche, couchette blanche 
el dorée, bureaux dépareillés, etc. Urand 
ameublement de sade » manger en noyer 
américain massif, a coûté |275. canapé, car­
pettes de Bruxelles, service à the dispendieux 
en plaqué anglais et en argent, services a 
dîner et à the. coutellerie, services à dépecer 
en boites, verrerie, watronncito de salie a 
manger en noyer noir. etc. Excellent* biblio­
thèque en noyer noir avec ouvrages do grand 
prix, comprenant : Encyclopédie de Cham­
bers. œuvres de Cooper. Waverly, Dickens. 
Shakespeare, histoire d'Angleterre do Mc­
Cauley, etc. Pat-re et tables en chêne, gla 
cière. les meilleurs tapis d'eacaliers, poêle de 
cuisine, boite à fou ronde de MoCJary. et us­
tensiles de cuisine. Vente a DIX heure».

LAK è DOWKLLÎ. Snc&nteur* 
Nous désirons attirer tout particulièrement 

l'attention sur ocite vente, car elle comprend 
le» plu» beaux ineubba quo l'on pouvait se

Ïtrocurer avec de l'argontot du bon coût et 
ls ont été achète# dernièrement ; tous les ar­
ticle* sont aussi bons que des neuf». 62 3

PAR M: HICKS & CIE

Magnifiques Résidence* Privées.Grand 
lut repût et Lots Vacants

Propriétés Immobilières 
%£<§/_______

Isu soussigné* ont r,-çu Instructions de Mme N. S. 
Whit’u y de Tendre A IVncsn public, à leurs salles, 
Kos 1*21 et 1823 rus Notre-l ame,

Samedi Matin, le 18 Janvier
A ONZE HEURES

Les propriétés suivantes :
No (Orne Ste-Hélèa#—Entrepét, façade en 

pierre de 'aille, quatre êta^-e» et soubassement, avec 
u h atfe d’une réelle eu arrUre, grandeur de la bA
t sae 80 x 1031 est entrepôt a été parfaitement 
bien réparé il n’y a pus ionutemps. et étant situ6 au 
centre du rommerc» de gros, oetts propriété est des 
plus désirables.
Xo 315 rue Prlnre Arthur, graudeur du 

lot 38.0 x 130,
No 317 ruo Prince Arthur, grandeur du 

lot 4'J a 130.
Ces deux logoun uts, genre Reine Anne, seml-dé- 

t:n bés, sont trois étages avec soubassement, conr- 
trults en brique avec fondations en pierre, soubas­
sement cimenté, bains, 3 wc., fouruaH' Daisy et 
plombage modem-. 11 n’jr a pas de maisons mieux 
construites sur cette rue ; elles ont été cons rultes 
1 oui être occupées par le propriétaire; elles rontlen- 
umt 10 grandes chambres bleu aérées, des mieux 
finies, et dans h* soubassement, se trouvent lu cuisi­
ne, la dépense et deux i-bambres A coucher pour 
domestiques; belle écurie lambrissée en brique, 
entre-leux ordinaires et uu «rand entre-deux, gre­
nier à foin, etc., aussi la lot vacant adjacent 1» crtté 
nord est ou No 316, ayant une façade de lit» plods 
sur lu ru'* Prince Arthur par une profondeur de 13G 
p eds, soit une superficie de 12960 pieds.

Xo# 14 et 4« rue Nhuter—Façade en pierre, 
étages avec soubassement, fournaise Hslsy, 

plombage sanitaire et toutes les améliorations mc- 
do ne- grandeur 24 pieds ue Iront pur 137 pieds de 
profondeur.

Xo* NX, HI. 06. 90, me rue Dlaerj, Ho- 
ehelagn—Maisons lambrissées en brique.

Non 78. 82. ft! rue Rons (Ile, Hochelugn 
— Maisons lambrissées en brique.

No* h lu et NU rue Rouvllle. IXoehelagu 
-M.-isons en bols.

On peut obtenir Iss conditions et autres renseigne­
ments, ainsi que le permis do visiter, des encan leurs.

M. HICKS êc CIE.
56—8 Lacan leur».

/EVENTE A L’ENCAN
trawi' l Del» Résidence Privée
>1 feâ Iwj

108 Rue St Mathieu
Les soussignés ont roçu instructions de 

vendre a leurs salles. Nos 1821 et 1823 rue No­
tre-Dame,
Samedi matin, 18 Janvier,à 11 heures
la résidence détachée très confortable, façade 
en pierre. 21 otages. No 108 rue St Mathieu, 
10 chambres, fournaise à eau chaude Etna, 
bain. w. c.. le tout en parfait ordre, avec 
écurie en arrière.

Cette propriété offre \ une personne qui 
aurait l'intention de l'acheter un chex-soi 
parfait et uno résidence sur laque le on pout 
compter comme étant solidement construite ; 
elle offre de belles vues de tous côté et l'air 
le plus pur.

On peut obtenir les conditions et les permis 
de visiter des encanteurs,

M. Hll'K8 A fl K. Enoan tours.
N.B. Les meubles de ménage de cette rési­

dence seront vendus à l'encan Mardi, le 21 
janvier. Détails plus tard. 60—4

§
 VENTE

—DE—

Malxona d’habitation de va 
lour dan* la

Quartier Uochelaga
Nom avons reçu Instructions de la Canada Invest­

ment & Agency Co. (Ltd.) de voudra \ l’encan pu 
blic, à nos sallss, Nos 1821 st 1823 rus Notre- 
Dame,

SAMEDI MATIN LE 13 FEVRIER,
A ONZE n^ures, le bloc de logements en briaue, 
comprenant 17 logements raagitxln dscoln, écuries, 
etc ). situé au coin des rues bt«* Catherine st Darling, 
(tant U subdivision Nos 71, 72,73, 74 du lot oflietoi 
No Kl, quartier llocbelauu. moeurant environ f#<) 
pioüs sur la rue «te Catherine par environ pieds 
sur la rue Darling.

&rC'* st i ne propriété très désirable. bl<n tenéo, 
et un placement «ûr. vu que la looulité S Kioéiior ' 
rapidement et qus la propriété ds tout gsnré aug­
mente en valeur.

on peut obteulr lea conditions et reassignrments 
des soussignés.

M. HICKS A CIS.
61—3 Kncantours.

AVIS DE FAILLITE
Fonds de Banqueroute à Vendre 

â l'Encan Public

Dana l'affaire d*
MALCOLM MACDONALD

336 rue St Laurent, Montréal,
----------  Failli.

Nous avons reçu instructions du curateur, 
John McD. Haine, de vendre a l’encan public, 
à nos salles, 86 rue St Pierre, Montréal.
Mardi, le 2t Janvier 1^96, à 11 hr* a.m.

l'actif suivant appartenant à cette 
succession :

Fonds de commerce, comprenant thés, 
épiceries generales se montant d'a*
pré» l'Inventaire a..........................91133.59

Meuble* de msgaMn................................... 31.80
Conditions comptant.
Le magasin sera rr^sr'’inspection du

stock lo 20 courant. On peut voir l'inventaire 
au bureau du curateur, edlflco Fraser, 43 rue 
St-Sscremcnt.

JOHN McD H AINS.
Curateur.

BENNING A BAR8ALOU.
13.15,17,20 Kncantenrs.

Urn Jnlls ntix T*f*s fli«nv#*s-
Nous tous enverront, #rstal**s*eat. 

sur demand*', par la poste. o«*s renset- 
gnsmenu s r la manlèr*' d* fal»“ 
pousser »«• cheveux sur i*s t# es chau- 
rrs, pour arrêter la chut»' do* ehrveu x 
st faire dHiparattro les maladies du 

eulrrhewls. Adressez: 4Kvsshvlsss VfeHltesal 
l>lN|M'n«nr.T, ( hSKbrs 67, «slvcs BnU ttnsr, Cin- 
ctnoMtt, O. 69—ixv—a

5
AMUSEMENTS

\« 4i>t:ül»: 1>K M faillirK—«saealas éa IX
)*«i»irr, «vm* in.itlue.'* samsdl a<*»| m ut. L'ar­

tiste distinguée IC H KA. I.uudi. mardi, jeudi. *a- 
nemii •'oirvamsttne*-. J«M»4‘|»hlsss-. 1 •« im »-ulrle« 
«le* fr rstssrztU M - n-rvdl et vendredi soirs. XeU 
<4t» ? ssae, pièce hisloriqn* en 4 ar’ss. écrits #X- 
l>n-»>*u)»-nt pour ells par M. Paul K**st*r. Pria— 
• 1.00, 76c. 60c et 26c. Matines spècial# samedi 
pour i.-e enfants a 25t H.-tr*» en vents aux uiaee*
ordinaires, aeuma* prochaine. P*44«r A li*-11e w.

• 59-9~1_____  ____ 1 "■-■ra
QPERA FRANÇAIS

Vendredi. 17 Jaav.-LA JflVB. grand opéra 
d Halévy avec deux premiers ténors. MM. Mary 
et Barbs l itntususe suecd* de ta dernière ssmaios.

Samed , lg <anvler Matinée à 50. 25 et li ota. 
ht» Ml ut M. ▼aadlric. ténor,

üamr.h aolr—FAf MT. M. Mary, ténor; Mme
Contl. Ma-guerite. ___

Lundi 20 ja*iv. - KOMfO et J U I.I FTT6S, 
opera <1*: Uoi.no 1. jKmr la dernière fois de la saison.

<.i ko* a.fts-ui-
MOP'LA. opéretts Os l^-cocq. Mm;* Dennati.

Jouai. 23 jeiv. - 44 f I l.l. A f TI C TfLL. le
chef d œuvre ds Rossini, au grand complet. M. Ar­
mani Mary, ténor, comme Arnold-

J+r representations «ont a » ho irss très précises. 
Admission 25. 50, 75oet $1.00 Ntégss réservée 

aux salles de pianos ds Pratts, 1670 rus Ncxra- 
Dams. ds H à t) h*N. 03-1

THEATRE ROYAL -Semaine du • Jan-
vier. Apree-midi et noir. DAN. Mo* CARTIIY. dans

TM K «TtriXKEF.X I.AWX 
Prix ordinaires. Scmaiu* suivante: Th# 

Cotton King. 58-6

POINTE CLAIRE
Grandes courses sur la ulaoe. en fsce de l'hôtel 

Windsor Iss 21, 22 ot 23 de tv mois. $500 su hour* 
so. Vines tous et vous sores les bienvenus.

L. N. M alette, U. Parent, II. I.egaulL 
62—3 Proprl tigres.

DAM»* ET DOMRrtSTCMUK-Eeoledsebeta
du piof^ssejr r. II. Norman, No 77 ruo Drum­

mond. Nouveau terme p >ur les commonçauts les 6 
et H do Janvier. I<es adultes à S p.iu. Les Jeunes è 4

fi.m. Ix.'<,on« privées à toutes heures. Ou enseigne 
e* danses d<* fantaisie Oal masqué lu 7 do janvier 
èOp.nt. Bllleta à la salle, knvoyes chercher dos 

circulaires. 272—u

14 14 A V Cl/ PROFITKZ des- prix bas
J .\ I " «fl. 1 n r*J j offerts aux coimuouvauie 

ù l’Académie du Professeur 1 UHKKK. Ou est 
mulntemant à former une nouvelle classa pour les 
Lundis et Jeudis soir. Ou forme matutcuaut des 
nouvelles casses du jour; les Dûmes, les mercredis 
et les Enfauta, les vuudredls.

263-n *1 AV LME IM<>\

AUDITOKirVI C4M HRAXK.
Coin de la rue Bt-Urbaln et de l'ave. Duluth 

Lo Patlnoir Prince Arthur
Est ouvert pour la saison 

Lo plus grand patlnoir de la villa. Il a 236 pieds ds 
long par lot) de large. BlUut d<-saison : üamss, 
$2.u0 ; petits garçons, $3.00; iu< ssieu s. $4 00 
Eutiée générale, 10 cents, lais bü'ets de »aisoa 
sont maintenant en veut# au patlnoir. Fanfare 
deux fols par semaine.

43-23 WIND à CO., Gérants.

Cours Publics g Monument National
MALEK DEM C'OMFKHEBfCE»

LUNDI—Construction : M. Jos. Venue.
MARDI—Histoire Universelle: M. L. O. David. 
MhRCUEDl -Mtcaulque Appliq ée : M. A. Bonin. 
J EU LI—Agriculture et Coloutsation : M. J. X. Per­

rault.
£AM] . 1 -Economie Politique : Thon. Jos. Royal,

A S heures precises. Le public est cordial -meut 
invité. 51)—n

Union Artistique 
Royale Canadienne

(Incorporés eu vertu de lettres patentes le 
14 Février 1804)

238 et 240 rue ST-JACQUES
DISTRIBUTION D'ŒUVRES D'ART

Eillbts de.... 25c à S10 chacun 
Prix de.... $5 à go.üüü chacun

69-u

Toujours le Inmlére du soleil et la température le 
l’été, aax Bains, même au milieu ds l'hiver.

Douche et Nafçe ....................................29 ota
Petit* Garçon*............................... ......... 16 ota
Bains tnre# nprèa 6 hrs p.m ........... 59 ota

Jour de» Dame* — Le mercredi, de midi i 
6 p.m.. et le lundi matin, de S brs A midi. 253 a

MAISONSAVENDRE
— par —

P. E. BROWN,
AGENT D9IMMEUBLES

97 Saint-Jacques» Montréal.

A vendre, à Ste-Anne, cottage en brique, 
bord do 1 onu. 9 appartements, $2,250 dont 
$250 comptant, bal. ti p.c. $200 par an, ou on 
louerait. S'adresser à

P. F. BROWN.
Agent d Immeuble*. 97 rue St-Jacques.

A vendre. & Stc-Anne, maison de 12 appar­
tement». bion chaude, ardins. etc., bon quai 
pour yachts près des gare» et de 1 église. Prix 
£3.500, $500 comptant, bal. $250 par an u 6 p.c. 
iut. S'adresser a

P. F. BROWN.
Agent d'Immeubla*, 97 rue St-Jacquec.

A vendre, k Vaudreull. terre ae 90 arpenta. 
4| arpents de large, sur lo bord du lac. bonne 
maison en pierre. $5,200. Une autre terre de 
15 arpents de large, sur le lac, $10,000. S’adres­
ser a

P- E. BROWN,
Agent d'immeubles. 97 rue St-Jacques.

A vendre, ruo St-Ohristopho. cottage do 9 
appartements, pour $2.900, pour comptant un 
bargain. Un autre cottage de 9 apparte­
ments, rue St (ïoorge-Hypolitc, pour $2,800, 
valant $4,000. S adiesscrh

P. E. BROWN.
Agent d'immeubles, 97 rue S;-Jacquea

A vendre, rue Sherbrooke, maison en pier­
re contenant 16 appartomenta. toute prerui- re 
clasHo avec 2.200 pieds do terrain, $19,000. 
Possession au 1er mak S'adresser

P. K. BROWN,
Agent d'Immeubles. 97 rue St-JacQues. 

A vendre, maiaon en pierre, rue Prlncs- 
Arthur, 10 appartement» $5.500. valant $7,509. 
Possession au 1er mai. S'adresser a

P. K. BROWN,
Agent d Immeubles, 97 ruo St-Jacques 

A vendre, lot A bâtir, me Ht-Urbaln, en 
haut, pour 52 cta le pied. Un lot min rues 9fc 
Jos» ph et Albina. 30 et* le pied. Un lot rue 
St Denis, 65 et» le pied. Un lot rue Knox, 25o. 
lo pied. Un lot rue Dorchester-oucat. $1.25 le 
pied. Un lot rue Sherbrooke. $L201epied. 
h adresser à

P. E. BROWN.
Agent dTmmenblos. 97 rue St-Jacqusa. 

A vendre, maison à doux loaramente. ruo 
Knox. quoique chose de choix, $1,375. Autre 
petite maison rue Moreau. $900, j comptant 
balance $100 par an. S'adresser 4

P. E. BROWN.
Agent d Jmmeubirs. 97 me Bl-Jacques.

A vendre, beau bloc commercial rua Onta­
rio, an coin, $17.000. lover $1.603. Autre bloa 
commercial au carré Chaboillei, payant 8 p.c, 
S’adresser à

P. K. BROWN.
Agent d’immeubles. D7 rue St-Jacqucs

A vendre, à Sto-Cunégcnde. un bloc de dix 
logement*, loyer $'»J2.U0 par an. Prix $d,00Û. 
$500 comptant, bal. Yj payements annuels. 
6 P c. Intérêts. Le loyer payera cette pro* 
priété. S'adresser a

P. E. BROWN,
Rgem d’iRimeubles, 97 St-Jacques

62-3

CONVOCATION DES CREANCIERS
Province de Québec, ) Corn* Supérieure d# 
District do Montréal. > I» Province de 

Ko 18. ) Quebec

IN RK —Abraham Jacob*, pétltlonnolrs, ^ 
Caepcr Arielsan, commerçant, cl dsvsul 
de» otté et district de Montréal, absent.

P est oi donné sn dit absent et A »ea rréanetsr* ds 
comparaître devant on des luges rte la dite rouf 
Hupérienn». dent la soils d'a*dle*os year le* affai- 
nsda faillites, au Palais de Justb*. en la Slté ds 
Montréal, le n mit-huitième Jour ds Janvier cou­
rant. à dix henres de l'avanS-mldt, pour donner 
leur avis sur la nomination d'un curateur aux biens 
du dit abssut.

Montréal, 15 janvier 1896.

63-9
H. COLLARD. 

Dépoté Protonotaira, a 8.
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A ST-JACQUES

Dimanche, le 19. le choeur et l’or- 
jheatre de cette église exécuteront la 
3c messe de Cherubini, dit® “du Sa­
cre”. A l’Epitre et à l’Offertoire, l’or­
chestre fora entendre deux morceaux 
religieux do choix et ù. la sortie : Mar­
che des Prêtres, Mendelssohn.

A Vêpres, Magnifient de Dubois.
Au saljt, Ave Verum, trio, Kreutzer, 

Ave Maria, solo, violon et violoncelle 
obligé. Gounod, Ecce Fidelis, solo et 
choeur, Mendelsohn, Tantum, choeur, 
Dubois.

Le soir aura lien le banquet annuel 
du choeur de chaut.

$10,000 D'ASSURANCE RE­
CLAMEES

Un nommé Théodore Bélanger avait 
pria une assurance sur la vie au mon­
tant de $10,000, a la Massachusetts 
Benefit Ass. of Boston, puis il avait 
vendu sa creance it M. J. B. Péloquin. 
Bélanger étant mort, Péloquin a récla­
mé le montant d’assurance qui lui a 
été refusé, d’où l’action en justice.

M. P. G. Martineau est l’avocat du 
demandeur.

UN TEMOIN HEUREUX

Un opulent témoin a perdu, hier, un 
portemonnaie bien rempli, au palais de 
justice. Il croyait bel et bien ne revoir 
jamais sa bourbe, quand M. Edouard 
Tou».bette, employé au service des as­
censeurs du palais, la lu» remit. Cet ac­
te d’honnêteté a para fort toucher le 
témoin.

VA CANADIAN TRADING AND 
SHIPPING CO

Le juge Curran a accordé la liqui­
dation de la Canadian Trading and 
Shipping Co., à MM. Kent et Turcotte.

PRESENCE D’ESPRIT
La présence d’esprit d’un des garçons 

d’hôtel du Queen’s a eu pour résultat 
d’éviter une conflagration sérieuse, hier 
après-midi. Une des dames pensionnai- 
res, ù la makson, dont la chambre se 
trouve située au troisième étage, était 
en train de se friser les cheveux, lors­
que la lampe prit feu, et l’huile se ré­
pandit sur le bureau de toilette. Aux 
cris poussés i«ir une des servantes, les 
personnes dans les appartements voi­
sins ne firent qu’un bond vers la cage 
de l’ascenseur. Le jeune mécanicien, 
cependant, refusa d’aller plus loin et 
courant il la chambre déjà remplie de 
fumée, parvint à éteindre les flammes 
au moyen de son habit et des couvertu­
res du lit. Le héros de cette aventure 
a demandé avec instance il ses patrons 
que son nom ne fut pas publié.

ILS S'EN VONT
Patrick Corbett et James Whelan, les 

deux jeunes gens arrêtés dernièrement 
ici pour vol avec effraction, le 13 cou­
rant. dans le bureau de poste et un ma­
gasin général de Bai nez ville, ont., re­
tourneront il Belleville, chef-lieu du 
comté, ce soir, sous la garde de trois 
constables de l’endroit. Ils avaient volé 
une quantité'considérable de marchan­
dises ainsi que des timbres au montant 
de $200. Quatre autres personnes im­
pliquées dans cette affaire sont encore 
en liberté. mais les aveux faits 
par les prisonniers, donnent il supposer 
que leurs complices seront aux mains 
de la police avant peu.

Le juge Desnoyers a fait remarquer 
en passant aux officiers de Belleville 
que leur mandat n’était pas en règle et 
qu’il fallait en faire confectionner un 
autre. ‘‘Si vous étiez aussi prudents 
que nous le sommes ici, ajoute le juge, 
nous n'aurions pus autant de trouble.”

UNE LANGUE ETRANGE
M. Jos. Pratte, de Nicoiet. a en sa 

possession un cheval dont la langue est 
est exactement de la forme d’une main 
humaine, tous les doigts sont distincts 
et séparés les uns des autres, la bête 
fait remuer il volonté chaque doigt sé­
parément suivant son instinct.

COUR DE POLICE
Les constables Côté et Riopeî. ont ar­

rêté, hier soir, un journalier de la rue 
St Jacques, sous l’accusation d’avoir 
volé une somme Je $4 à MM. Bi- 
gaouette et Frère, épiciers, coin des 
rues Lagauch^rière et Ste Elizabeth. 
L’accusé était d^puw* quelque ten»;** il 
l’emploi Ju demandeur. Procès remis.

Un» femme de la* rte St* Elizabeth, 
trouvée coupab'e d’avoir ■vendue «le la 
bo'kisou sans licence a étf condamnée, 
ce matin, a une avenue de $150 et les 
frais, ou trois mois de prison. U a délai 
d’un mois lui a 6tA accoidé.

Henri Ma;got, de U rue Aloert, dont 
nous avoua annxmvé l’arrestation c«s 
jours dernier*, «oug soupçon d’avoir 
volé une quantité d* poules, la pro­
priété de Aldéric Deajaidh», No 32 rue 
Burnett, a été honoratdement acquitté.

LES OFFICIERS RAPPORTEURS
1jC9 riTlurr» m sont assemblés, ce 

matin, et ont r^obi de ne nommer eux- 
mOin#*, que 13 officiers rapporteur* 
seule ai Mi t. î^es autivs devant être nom- 
nés par les éehsvin*

Quoique, par la charte, ils auraient 
le droit de le fai?*, lo« réviseurs out 
laissé cette latitude aux échevins. Il 
ne sera donc pas nécessaire de faire 
application au greffier, pour ces em­
plois, ce sont les échevins ^vi .’?• dis­
tribueront. »•

A STE-EMELIE DE L’ENERT-IE

Un service funèbre a été chanté, hi®r 
h Ste Emélie de l’Energie, pour le repea 
de l’unie «le Mme Jean Antoine I>q>ro- 
hon, décédée il y a quelques «wmaiae*.

Izi famille Leprohon compte, au nom­
bre des prinaipaux promoteurs de cette 
paroisse qui n prouvé su rc.*oanaisaan- 
re en taisant des prière* publique* pour 
in défunte.

AI. l’abbé lTevo*t, curé do St Jean de 
TÙathn. officiait, et l’on remarquait la 
présence de MM. les abbés Laporte, cu­
ré «lo !n parois*® : Beaubien ef Bchu- 
pnriant. Le* familles I/eprohon. Je 
Montréal et de Joilerte, ainsi que de* 
membres <> la famille Gerv.iis, do Ju­
liette. assistnient ù la cérémonie.

Il y aura, ce soit, an Monument Na­
tional. une nsaembîée des membres du 
«lub con^r va tour

A OTTAWA
Les libéraux admettent que 
Sir Charles Tupper sera élu 

par une grosse majorité

LA BANQUE 
DU PEUPLE

Assemblée des déposants

Des députés malades

(D* notre correspondant particulier)
Ottawa, 17—M. Flint, député libéral 

important de Yarmouth, N. E., dit que 
sir Charles Tupper va avoir un adver­
saire redoutable dan* la personne de 
Thon. Murray, président du conseil lé­
gislatif de la Nouvelle-Eeoaae. Mais, 
ajoute M. Flint, sir Charles sera élu 
par une énorme majorité.

Au sénat la discussion sur l’adresse 
va être continuée, aujourdh’ui par 
l’hon. M. Fergus.son, ministre sans por­
tefeuille dans le cabinet Bowell. M. 
Fergusson est l’un des plus forts ora­
teurs du parlement.

L’hon. Thos. MeGreevy, député de 
Québec-Ouest est gravement malade. 
M. Bryson, député de Pontiac, est à la 
dernière extrémité. M. Robillard, dépu­
té d’Ottawa est aussi gravement ma­
la Je.

Le débat sur l’adresse ne sera pas 
terminé avant la ûu de lu semaine pro­
chaine.

Une députation du comté de Lanark, 
Ont., est arrivée ici, ce matin, pour 
demander au député du comté, M. Ro­
samond, de voter contre la loi répara­
trice. M. Rosamond a donné une ré­
ponse diplomatique et peu compromet­
tante

Lundi prochain, sir Charles Tupper ! 
fera un discours ù Montréal, devant les 
membres du Board of Trade. Mardi 
matin, sir Charles partira de Montréal 
pour aller surveiller son élection, dans 
le comté de Cap Breton.

Au sénat, l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône n’a pas encore été adop­
tée. Les sénateurs tiennent il montrer t 
que leur utilité n’a pas cessé complète­
ment. Hier, la plus grande partie de la 
séance a été employée par l’hon. M. 
Boulton, sénateur de Manitoba.

On dit que parmi les personnes qui 
ont le plus insisté auprès de Thon. M. 
A. Desjardins pour lui faire accepter un 
portefeuille dans le cabinet fédéral fi­
gure le révérend Père A. Lacombe, le 
vénérable missionnaire du Nord-Ouest. 
Cette nouvelle va peut-être ralentir le 
zèle de certains personnages politiques 
ù toujours vouloir que l’hon. M. An­
gers ne fut pas remplacé.

La fête du supérieur de Nicoiet sera 
chômée le 22 janvier. A cette occasion 
plusieurs anciens élèves de cette vieille 
maison d’éducation se proposent d’aller 
à Nicoiet pour assister ù cette fête. On 
cite l’hon. M. A. R. Angers et plusieurs 
autres politiciens d’Ottawa, qui ont 
manifesté ù votre correspondant leur 
désir d’aller revoir leur “Alma Mater.”

Ottawa, 17—Les députés conserva­
teurs de la province de Québec donne­
ront jeudi prochain, au restaurant de la ! 
chambre, un dîner ù. M. Bain, ex-dépu­
té de Soulauges, pour le féliciter de la 
nomination qu’il vient d'obtenir.

A L’HOTeT DE VILLE

Les employés dans la jubila- 
• tion

75 par cent de leur salaire 
leur seront payés

Les employés de l’hôtel de ville sont 
dans la jubilation, aujourd’hui. Après 
avoir été mis en quelque sorte ù la 
diète, pendant deux semaines, faute 
de paie, ils vont recevoir aujourd’hui 
75 p. c. de leur salairè.

Bien que les crédits n’aient pas en­
core été votés pour 1896, le trésorier 
a pris sur lui, de leur faire cette avan­
ce, malgré que ce ne soit pas tout ù 
fait régulier, d’après la nouvelle légis­
lature. I^a raison de cette démarche 
est qu’il n’est pas juste de mettre les 
fonctionnaires de la cité dans l’emba*.- 
ras pour une .*ause dont ils ne sont pas 
responsables. Quand nous parlons des 
employés de l’iiôtel de ville, les hom­
mes de police et les pompiers sont com­
pris bien entendu., l^a balance des sa­
laires sera payée, lorsque les appro­
priations seront votées, ce qui ne peut 
pas retarder beaucoup.

UNE MENACE
Le reservoir McTavish

Il menace l’Université McGill

Comme nous l’avons dit à maintes re­
prises, M. Laforest, qui suit de près 
les affaires de son département, deman­
de la somme de $57.200 pour réparer 
le réservoir du niveau inférieur, qui 
fait eau par maintes fissures, et qui 
menace de causer des dommages con­
sidérables aux propriétés environnantes 
qui sont inondées et menacées de des­
truction par la détériorations de leurs 
fondations ; tel est le cas de l’Univer­
sité McGill. M. McLeod, secrétaire du | 
bureau des directeurs do cette institu­
tion a écrit, aujourd’hui, au surinten­
dant ôe l’aqueduc, attirant son atten­
tion sur le fait. L’eau qui découle du 
réservoir menace, par un travail lent 
d'inüitiation, de détruire complètement 
la base de l’établissement. Déjà plu­
sieurs arbres du parterre oui été dé­
truits par l’accurulation des eaux et 
ru certains endroit* il est impossible 
tie passer. Or, on pienace la ville de 
poursuite, «i eiîe ne sc donne pas la 
pétri » de renié lie r au mal. Pourquoi 
alors do pas sc remite aux représenta­
tion!» longtemps réitérées par M. La- 
forett. I. est probable qu’en fin d? 
compte on va payer en dommages 
plus qu'il e faudrait pour exécuter 
les réparations rendues nécessaires. A 
qui s’en prendre alor*.

RECLAMATION
DE $20,000

Pour assaut

lui cause de Joseph Palisser contre 
T. S. Vipond, W. J. Simpson, député 
de la.•'bute, et Johu Boyd, est venu de­
vant le tribunal de la cour Supérieure, 

I ce tn9tin. 1-c demandeur réclame $20,- 
000 d*» nommages de U part dew défen­
deurs, qu’il accuse «le l’avoir battu et 
de lui a:oir enlevé de force des appa­
reil* électrique*.

BOUSQUET N'A PLUS D'A­
VOCATS

Les avocat» du défendeur, dans la 
cause de L. E. N. Pratte contre J. S 
Bon*»!k*t, -’étant retirés, le juge Pa- 
fnuelo a d't que o* dernier doit être 
mi* eu demeure J’en constituer un no­
tre.

* LE BANQUET OU MAIRE

Ottawa, 17 — Le maire Borthwlck 
donnera un banquet aux membres du 
conseil de 1890, aux membre* portant 
de charge oc aux officiers civiques nu 
‘‘Russell” après l'assemblée du con­
seil lundi soir. C’o*t le premier banquet 
donné par les maires depuis six ans.

Les honorables MM. Pelletier 
et A. Boyer, nommés délé­

gués pour travailler 
avec les directeurs

La discussion

A 10 heures, ce matin, a eu lieu 
rassemblée des déposants de la Banque 
du Peuple. Environ trois cent* person­
nes étaient présentes. Outre les di­
recteurs, nous avons remarqué MM., 
lieut.-eol. Prévost, sergent Bouchard, 
J. X. Perreault, Jos. Lanouette, H. A. 
A. Brault, M. l'abbé Adam, Dr. Ed. 
Desjardins, Chs Beauchamp, Pierre 
Turcot, L. Gosselin, Jos. Lanthier, 
Nap. Caron, M. F. Sheridan. Geo. 
Brush, Julien Chabot, Jos. David, J. 
J. FitzGibbon, E. Méthot, V. \VT La­
me, représentants de Québec. Jos. 
Payette, Hon. Gillmau, S. W. Smith, 
A. F. Craig, S. Brodeur, Ant. Déca­
ry, H. Millette, ex-échevin Lamarche, 
Olivier Dufresne, échevin Préfontaine, 
ôehevin Savignac, Alphonse Turcotte, 
J. F. Doran, col. Crawford, A. S. 
Kent, C. A. Geoffrion, L. Trottier, J. 
O. I>abrecque, J. O. Dupuis, Art. 
Boyer, échevin Rainville, J. Lamothe, 

; A. Gagnon. E. A. Généreux, cap. Thi- 
baudeau, détective Trempe, Mme Meu­
nier et plusieurs autres.

U est proposé par le docteur Des­
jardins, secondé par V. W. Larue, que 
le lieutenant-colonel Prévost soif nom­
mé président de cette assemblée. M. 
H. A. A. Brault est nommé secrétaire.

Le président explique alors le but 
do l’assemblée.

Les déposants, a dit le col. Pré vos* 
ont droit d’être représentés duns lo bu­
reau de direction. lueurs intérêts re­
présentent un montant de $4.000,000, 
pondant que ceux des actionnaires dé­
passent à peine $1,000,000. Ces der­
nière, dans une assemblée récente, ont 
nommé un représentant; nous avons le 
droit d’en faire autant. Peut-être de­
vrions-nous en nommer deux. Ce sera 
A vous, messieurs, de juger ce que 
nous aurons de mieux à faire.

M. Lame, représentant avec M. Mé­
thot, les déposants de la Banque du 
Peuple, à Québec, se lève alors, et Ht 
la résolution que ces derniers ont pas­
sée à Québec.

Cette résolution comporte que MM. 
Larae et Méthot sont nommés pour re­
présenter les déposants de Québec à 
rassemblée, A Montréal ; que les dépo­
sants de Québec suggèrent que deux 
représentants ou délégués soient nom­
més pour représenter les déposants en 

| général auprès des directeurs, et qu’un 
de ces délégués soit un homme de Qué­
bec, pour représenter les déposants de 
Québec on particulier ; que les direc- 
teuns, conjointement avec les délégués, 
soient tenus de faire un rapport tous 
les mois aux déposants, sur les affaires 
de la banque; qu’une autre avance de 
25 p. c., soit accordée aux déposants, 
puisqu’il y a les fonds nécessaires ; 
que les directeurs se tiennent personnel­
lement responsables, par acte notarié, 
de la somme de $200.iX¥) ; et que le 
délégué qui doit représenter les inté­
rêts de Québec, soit l’hon. L. P. Pel­
letier. I^es déposants de Québec ont 
pour environ $1.000.000 de déi>ôts, et 
cette somme est assez considérable 
pour que nous ayons notre représen­
tant.

M. Monk, avocat, propose en amende­
ment, secondé par M. A .Boyer, que la 
résolution de M. Lame, soit limitée A 
l’article qui a rapport à la délégation. 
Les messieurs de Québec veulent avoir 
un représentant, c’est leur droit. Nom­
mons alors deux représentants. Que 
l’hon. L. P. Pelletier soit l’un d’eux, 
mais que pour représenter nos intérêts, 
A nous. M. Kent soit l’autre.

M. Kent est un homme compétent : 
il connaît parfaitement les affaires de 
la Banque du Peuple et y a des inté­
rêts consiédrables. Maïs, dit-il, si j’ai 
un conseil A donner aux représentants 
de Québec, c'est de nommer quelqu’un 
d’ici pour les représenter, car, il fau­
dra que ce représentant soit constam­
ment ici pour tout surveiller, et il 
pourra le faire difficilement s’il de­
meure A Québec.

M. l’échevin Rainville parle ians le 
même sens, et fait la motion suivante :

Que MM. Pelletier et Kent soient 
nommés pour représenter les intérêts 
des déposants dans la liquidation des 
affaires de la Banque, avec pouvoir, 
lo d’agir conjointement avec les direc­
teurs et les représentants des action­
naires et dos créanciers et de voir au 
meilleur mode de réaliser l’actif et de 
payer le* dettes de la banque ; 2o d’ob­
tenir de qui de droit toutes les garantie* 
requises pour la protection des droits 
des déposants, lesquelles ne devront 
pas être moindres que $200.000, tel que 
promis et de voir A ce que les garanties 
qui existent actuellement soient c< n- 
servées : 3o de réunir les déposants 

! chaque fols qu’ils le jugeront eor.vena- 
I b’e. pour la protection de leurs droits 
| et de leurs intérêts.

(Ytte Motion, renfermant celle de M. 
Monk. qui. d’ailleurs n’a pas été mise 
en écrit, est acceptée.

M. l’abbé Adam, proposa ensuite, se­
condé par M. J. O. Dupuis, que cette 
assemblée fasse le choix et nomme deux 
délégués, qui devront se joindre aux 
directeurs et travailler aux intérêts 
des déposant*.

T/honorable M. Oilman, conseiller lé­
gislatif. dît que cette motion est injus­
te pour les actionnaires. Quand les ac­
tionnaire* de la banque ont eu leur as­
semblée, il y avait alors autant de mon­
de qu’il y en a aujourd’hui, leurs inté­
rêt* sont aussi importants que ceux 
de* déposants, et cependant, ils n’ont 
nommé qu’un seul délégué, M. Craw­
ford. Serait-il juste et raisonnable, que 
rotte assemblée de déposants nommât 
deux délégués ? (Cria de oui, oui.) Non. 
messieurs, et je prétend* qu’un seul 
suffit, et que nous n’avons pas le droit 
d’en nommer deux.

Après discussion, la motion de M. 
Adam est remportée.

M. C. A. Geoffrion croit devoir expli- 
qu<w ce que la banque a fait et pourquoi 
la banque a avancé de* fonds A cer­
tains déposants. La banque, dit-il, n’a 
pas remboursé A certains déposants plus 
que leur 25 pour cent, mais, A ceux qui 
avaient un besoin pressant d’argent, 
elle a piété de l’argent, A 7 pour cent 
d’intérêt. De sorte qu’au lion d’avoir 
$1,500.000 ne rapportant qu’un Intérêt 
de 3 p.c. dan* les autres banques, elle 
se trouve, réellement. A gagner un in­
térêt de 4 pour cent de plus.

Cette déclaration a paru satisfaire 
tout le monde. I>a plupart, ignorait com­
ment cette transaction avait en lieu.

LVx-éehovin Lamarche, appuyé par 
M. Trottier, proposa que l’échevin Sa­
vignac soit nommé comme représentant 
leu intérêt* des déposants de Montréal.

M. Gilman propose en soua-amende- 
roent, aecondé par M. Stevenson, que 

I MM. Kent et Pelletier soient nommé».
M. J. X. Perreault s’oppose A cette 

motion. I! veut que chaque délégué soit 
nommé séparément. Ih* plus, dit-il, il 
s’oppose A la nomination de M. Kent. 
Celui-ci est un syndic officie)*, un liqui­
dateur par profession, par conséquent, 
nous ne voulons pas mener la banque 
en banqueroute. Tout en reconnaissant 
l'habileté et l'honnêteté de M. Kent, ce

n'est pas l’homme qu’il nou* faut. Il 
propose donc, aecondé par M. Adam, 
que l’hou. L. P. Pelletier soit d’abord 
nommé pour représenter le* déposants 
de Québec.

Cette proposition est acceptée. M. 
Kent est ensuite mis eu nomination par

GROSSE J3IFFICULTE
Sir Charles Tupper et le Board 

of Trade

BOUKSK DK MONTAS al
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•roc* 1 I
MM. Gilman et Htewnson, mais MM. 
Perreault, Adam et Crawford s’y op­
posent. La discussion s’engage, les voix 
montent.et finalement l’amendement est 
perdu.

La motion est pour être mise aux 
voix, nommant l’échevin Savignac, 
quand M. Brunet, secondé par M. St- 
Aubain, propose que M. Arthur Boyer 
soit nommé.

Cet amendement est remporté par la 
majorité. Les deux délégués sont par 
consôqueut l’hou. L. I*. Pelletier et 
l’hon. A. Boyer.

Les suggestions de M. L*rue, pour tes 
déposant* de Québec sont adoptée* 
après quelques modifications.

L’échevin Savignac attire l’attention 
de l’assemblée sur un plan de M. Brault 
que “La Presse” a publié hier. Ce plan, 
qui parait plein de justesse, devrait être 
étudié et considéré par un comité spé­
cial, et s’il est trouvé convenable, de­
vrait être accepté. Les messieurs sui­
vants sont nommés pour étudier le 
plan. MM. Brault, Geoffrion, Savignac, 
Giliman, Larue, Boyer, Pelletier, Craw­
ford et les directeurs.

Des remerciements sont votés pour 
les journaux qui ont travaillé aux inté­
rêts des déposants depuis la fermeture 
de la banque. La séance est levée.

RODEURS NOCTURNES
Ils mettent le feu

Les pompiers, sous les ordres du 
*ous-chef Dubois, ont été appelés vers 
9.45 heures, hier soir, en arrière du 
No 118 rue du Champ de Mairs, occu­
pé par M. J. Beaulieu. Il y a IA une 
ruelle où aboutissent des hangans et une 
écurie. Or, des voleurs nocturnes y 
auraient miu le feu, eroit-on, dans la 
paille, on allumant leur pipe, ou autre­
ment. Les dommages s’élèvent à $200 
environ.

LES EXAMENS DE DROIT
Liste des candidats admis à 

l'oral

Les examens écrits, pour l’admission 
A la pratique du droit, sont terminés.

Sur trente-huit candidats, vinqt-cinq 
ont été heureux. Voici leurs noms :

Emile Lamoureux, qui avait pris pour 
pseudonime “ Bob” ; John Dunlop, 
“Scrutator” ; Aldaï Gosselin, ‘‘Thé- 
mistoele” ; Cleveland, “Daniel”; Choui- 
nard, “Giletti”; Joseph Brisset, “Spes”; 
Rodolphe l'aradis, “Justinien” ; Ta*1' 
crède Pagnuelo, “Heineccius”; Philip­
pe Bégin, “Vert-Vert”; Robert Tasche­
reau, “Propositi tenax”; L. J. A. Bras­
sard, “Le 14 juin” ; Alphonse Bour- 
gault, “Espoir et confiance” ; Victor 
Cusson, “Washington” ; J. A. Comeau, 
“Trim” ; Léopold Meunier, “Mathieu”; 
Jérémie Décary, “Cassius”; J. P. Lan­
dry, “Mastaï” ; C. E. Brodie, “S. F. 
D.”; P. Cantin, “Antoine” ; N. Z. Cor­
deau, “Radbert” ; Julien Chabot, ‘‘Es­
poir en Dieu” ; George Gibson, “Le- 
jalis” ; Vital Larose, “Dominique” ; 
Charles White, “Ergo” ; Arthur Pelle­
tier, “Girard.”

Il n’y a aucun ordre de mérite, sur 
cette liste. I^es copies de MM. Lamou­
reux, Gosselin et Dunlop ont servi de 
base A la correction. Tous trois ont été 
heureux, devant le comité général.

Il n’y a que treize malheureux sur 
le nombre total des candidats, ce qui 
donne un beau résultat, si nous faisons 
la comparaison avec les examens pré­
cédents.

Oes messieurs subiront aujourd’hui 
leurs examens oraux. ,

Parlera*t-!l ? Ne parlera«tail
pas ?

That is the question

Il régnait une grande excitation au 
Board of Trade ,ce matin, au sujet de 
l’invitation qui a ôté faite à sir Charies 
Tupper d’adresser la parole devant ce 
corps, lundi prochain, sur la question 
des traités préférentiels entre la Grande- 
Bretagne et ses colonie*.

Lorsque cette invitation a été faite, 
sir Charles Tupper u’éiait pas ministre 
de la couronne, il n’était que simple 
commissaire du gouvernement ù Lon­
dres.

Il paraît que le changement de posi­
tion de sir Charles Tupper a ojéré un 
changement d’opinion chez un ct-rtiiu 
nombre de membres du Board of Trade 
qui ne veulent plus maintenant enten­
dre parler de sir Charles Tupper, pré­
tendant qui si le nouveau secrétaire 
d’Etat adressait la parole devant le 
Be i of Trade, on ne manquerait pas 
d’ac» ser e?lui **i de faire ue ia iwliti- 
que uc parti et que cette accusation 
pourrait, jeter du discrédit sur cette ins­
titution. Cette après-mi li, Il y a une 
assemblée des membres pour ôéeiiifr si 
J'ou doit remercier sir Charles Tupptr 
et lui dire qu’il ne peut pki s adrasser 
la parole au Board of Truie où *i Von 
doit s’en tenir A l’invitation qu» a été 
faite et entendre sir Charles lundi pio- 
cbain.

On doit décider au^si, à l’assemblée 
de cette après-midi, si, au cas où eir 
Charles Tupper adresserait la parale au 
Board of Trade, on in/Itérait ou non la 
Chambre de Commerce du disrrict de 
Montréal A assister A ia conférence du 
secrétaire d’Etat.

Quelques-uns des membres du Board 
of Trade proposeront A cette réunion 
de ne pas revenir sur l’invitai ion qui a 
été faite A sir Charles, mais qu’il n’y 
ait que les membres de l’insîitution ad­
mis ù entendre le discours du ministre ; 
on croit que cette proposition aura pour 
effet de calmer les adversaires de l’hoin- 
me politique.

Au dernier moment, les adversaires 
de sir Charles Tupper ont compris tou­
te l’inconvenance de leur opposition et iia 
ont décidé de l’abandonner. n’ont
fait aucune proposition A ce sujet de­
vant le Conseil, contrairement A ce 
qu’ils avaient d’abord décidé.

MORT SUBITE
D’UNE FEMME

La fille avait rêvé ia veille que 
sa mère mourrait ainsi

Madame Shanahan, Agée de 60 ans 
environ, qui demeurait avec ses en­
fants au No 19 rue Hermine, est morte 
subitement A quatre heures, hier. La 
défunte était bien portante et elle était 
eu train de faire l’ouvrage de la mai­
son lorsqu’elle s’est affaissée tout A 
coup, et elle expira quelques instants 
après. La défunte a succombé A une 
maladie de coeur. Le coroner a été pré­
venu, mais il n’a pas jugé nécessaire 
de tenir une enquête.

Singulière coïncidence: la fille de Mme 
Shanahan avait, la nuit précédente, rê­
vé que sa mère mourrait subitement. 
Dans la journée d’hier, elle parlait de 
ce songe A Mme Shanahan, en plaisan­
tant, se doutant peu que le malheur se 
réaliserait.

L’ANNIVERSAIRE DE MOLIERE

Il est des coïncidences vraiment iro­
niques. On lisait l’autre jour, dans les 
journaux parisiens, qu’on se préparait
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CHRONIQUE DE NEW-YORK
New-York, 17 — A une heure et de­

mie, les consolidé**, sur le marché de 
I»ndres, avaient fléchi de 3-16. Hier, 
il a été retiré du Trésor i>our $114,000 
d’or. La balance qui restera, demain 
après-midi, sera d’environ 52 millions. 
Ia» surplus des dépenses du gouverne­
ment depuis le commencement du mois 
a été de $7,318.343. mais cette diffé­
rence sera réduite d’ici ù la fin du mois. 
Los banquiers ne s’accorient pas sur la 
question de savoir si le plan adopté pour 
prévenir le drainage sera suffisant. La 
plus value des recettes du St Paul.pour 
la deuxième semaine du mois a été de 
$116,342 ; ce sera certainement la der­
nière grosse recette d’iei A quelque 
temps, car le mouvement du grain est 
beaucoup ralenti. — J. 8. Bâche, cour­
tier. A New-York, A C. D. Monk,a sent 
de change, A Montréal.

BOURSS DE NEW-YORK
Façoi par cab’.e pSrÊ pour La Phssii par M. Cb* 

D. Monk, auent do chaaoe. ld rue 8t Sacrement.
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MARCHE DE CHICAGO

LE CHEMIN DE FER DE LA 
BAIE DES CHALEURS

Procédures judiciaires sus­
pendues

Ce matin, siégeaient, A la cour d’ap­
pel, les honorables juges Lacoste,Bos­
sé, Bîanchet. Hall et Wurtele. M. J. 
N. Greenshields a présenté une motion 
A l’effet de suspendre la nomination du 
séquestre, dan*} eette cause du commis­
saire des travaux publics de la province 
contre la compagnie du chemin de fer 
de la Baie dee Chaleurs. M. Bisaillon 
s’est opposé A cette motion ; il eont-- 
fate qu’il y a eu inscription en appel 
du jugement de l’honorable M. Pagnue­
lo, mais il n’en a pas été averti.

I^e juge en chef Lacoste, est d’avis, 
ainsi que ses collègues, de suspendre 
pour le présent les procédures judiciai- 
rea contre le chemin de fer en cause, 
vu que la cause est valablement inscri­
te en appel. En agissant de la sorte, 
le tribunal cM)it devoir protéger un in­
térêt public ; on ne serait peut-être pas 
de cet avis, s’il s'agissait d’une ques­
tion de séquestration ordinaire. La 
cour ordonne un arrêt temporaire des 
procédures ; M. Bisaillon pourra au­
jourd’hui même, s’il le juge A propos, 
présenter une motion pour faire casser 
cet ordre, ot les parties seront alors en- 
tenduec.

A fêter l’anniversaire de Molière avec 
toute la pompe désirable. Or, en mê­
me temps, ce journal publiait dans le 
compte-rendu d’une séance du conseil 
municipal, le fragment d’un rapport 
bien intéressant. Il s’agissait de l’ex­
ploration A laquelle s’était livrée dans 
les cimetières de Paris une commission 
nommée “ad hoc”, dans le but de cons­
tater l’état déplorable de délabrement 
qui faisait tomber en ruines certaince 
tombes illustres.

Or, parmi ces tombes, victimes d’une 
dédaigneuse indifférence, quelle était 
la première mentionnée ? La tombe du 
même Molière, en l’honneur de qui, 
pieusement, se célèbrent des bouts-de- 
l’au avec rimes.

EN ITALIE
Naples, 17 —- Un journal italien, le 

“Courrier de Naples,” juge de la façon 
suivantes la situation internationale de 
l’Italie :

“Londres, Berlin et Vienne nous lais­
sent dans l’abandon. L’irritation que 
nous suscitons continuellement A Pa­
ris et A St Pétersbourg en répétant tous 
les jours que les Français et les Russes 
nous font la guerre en Abyssinie nous 
aliène les sympathies de ces puissances.

“Nous sommes seuls, nous n’avons 
plus la sympathie de personne, et tout 
cela au moment où, pour mobiliser six 
mille hommes et quelques batteries, il 
faut onze jours.”

VotlA où la politique crispinienne a 
mené l'Italie. Le “Courrier de Naples” 
s’en aperçoit un peu tard.

Cour» reçr.B aujourd'hui, par cable privé, par M. 
Charles D. Monk. 16 rue St-S»croment, Montréal.
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A ST-LAURENT

Funérailles de feu le R. P. 
Beaudet

Ix>s funérailles du Rév. Père Philip­
pe Beaudet, C. S. C., curé de St-Lau- 
rent, e* supérieur Provincial des Reli­
gieux de Ste-Croix en Canada, ont eu 
lieu, avec beaucoup de pompe, "Hans 
l'église paroissiale de St-Laurent.

De» décorations funèbres ornaient 
les édifices publics, et l’intérieur de l’é­
glise était entièrement revêtu de noires 
tentures. Le corps du regretté défunt 
y avait été transporté la veille, et il 
reposait sur le catafalque, entouré de 
centaines de cierges.

C’est Mgr l’archevêque de Montréal 
qui a officié au service, assisté de M. 
le chanoine Archambault. Les diacres 
d’honneurs étaient le Rév. Père Geof­
frion, C. 8. C., et M. l’abbé Pich?, cu­
ré de Lachine ; les diacres d’office, les 
RR. PP. Carrier et Crevier, C. S. C. 
1*1118 de cent prêtres venus de* diffé­
rentes parties du diocèse de Montréal, 
assistaient au serviee funèbre.

I^e service a été chanté par un choeur 
de Montréal. Après l’office, le cortège 
funèbre a reconduit le défunt au cime­
tière de la communauté, au son de mar­
ches funèbres exécutées par la fanfare 
du collège.

Des millier* de personnes ont as­
sisté au service et accompagné le re­
gratté défunt A sa dernière demeure. 
C’est dire que peu des paroissiens de 
8t-Latirent se sont dispensés de rendre 
un dernier hommage A celui qui, depuis 
1888, était leur pasteur zélé et bien­
veillant.

Après la cérémonie funèbre, le dîner 
a été servi au collège aux membres 
du clergé.

Combien II fast tr*valll«r pour orrivtr à
ne rien faire !

AU BRESIL

On écrit de Rio-de-Janeiro que la 
tranquillité qui devait suivre la fin de 
la guerre civile, ne renaît pas dans la 
république brésilienne. A. San-Paulo, 
les pompiers, sous les ordres de leurs 
officiers, sont allés détruire les imprime­
ries des journaux dont leur chef avait 
A sc plaindre. La mise à sac des deux 
établissements a été complète. Déses­
pérant d’obtenir justice, les victimes 
ont eu recours A une souscription publi­
que pour réparer les dégâts. Aussi le 
pafti royaliste relève de plus en plus la 
tête. Les partisans de la restauration 
ont profité de la date anniversaire de 
dom Pedro pour se livrer A des lamen­
tations suivies d’imprécations contre la 
révolution. Tous les journaux de Rio- 
de-Janeiro ont reproduit une lettre de 

1. Juvenal de Sampayo Osario. qui 
peut passer pour un modèle de panégyri­
que du souverain défunt et d’anathè­
me contre la république. “Le* révolu­
tionnaires, dit-il, ont tué Dom Pedro et 
sa vertueuse épouse, mais en même 
temps ils ont plongé le pays dans un 
abîme de calamités.”

Une vieille fille de Marseille possé­
dant un perroquet qu’elle chérissait, 
le laissa échapper un jour.

Cet oiseau alla se percher sur un ar­
bre des Martigues. Passent trois Mar­
seillais qui lèvent les yeux, aperçoi­
vent le perroquet.

—Mon cer, je vas le prendre, dit l’un 
d’eux. Moi, *e monte.

Arrivé sur la branche sur laquelle 
était perché le perroquet, il veut lui 
mettre la main dessus.

L'animal habitué A voir du monde ne 
t'effarouche pas et dit :

—I>aissez-moi I
Ix» pauvre Mameillai* lui répond :
—Ze vous demande bien pardon, 

monsieur, ze vous prenais poi»r un “«oi­
seau” !
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Arrivages Ventes

CHICAGO
D!e. ml nota.................. 29.000 71.000
Mais, rnlnots................ 388.000 143.000

302.000 161,000
Farine de blé: barils.., 5,957 0,004

NEW-YORK
Jtl,-. rnlnots.................. .... ................ 65.980
Mais, minois................ . 19.750 3.909
Avoine, minois............,,,, 30.000 20.436
Farine de blé, barils.., 10.131 4.633
Farine de blé, sacs...... 20,950 45.026

MILWAUKEE
BiA, rnlnots................... .... 21.000 4,000
Mais, rnlnots................ . 6,000 1,000

TOLEDO
Blé, rnlnots.................. 11.000 19.000
Maïs, rnlnots................,,,, 19,000 12,000

BT-LOÙI8
Blé, minois................... rt«. 60.000 19.000
Mais, rnlnots................. 79,000 42,000

DULUTH
Blé, rnlnots.................. 62,000 • ••• •

DETROIT
Blé, rnlnots...................»##• 6,000

M1NNEMPOLI9
Blé, rnlnots................ ...... 226,000 29.000

ARRIVAGES A MONTREAL
Produits. G.T R. C.P.R. Canal.

Farine de blé, bris... ......... 600 200 .........
Œufs, caisses............ ......... 200 .........
Bourre, paquets....... ......... 217 «2 .........
Fromage, boites....... •#•••• ••••• 390 .........
Viande, paquets.... ......... 204 ......... ......
Cuir, rouleaux......... ......... 29 167 .........
Tabac, p quets......... ...........................
Porcs abattus........... ......... 498 428 .........
Oranges, caisse........ ....................... 348 .........

Garitnd. T«rro*x * CM. baaqalsr* m «mrtisra. 3 
Plaoo d'Artnea. téléphona 2460. noua fourniaaont la 
rapport suivant du marché local

f. da W.T
Btr.àSOJ. 
gtr.àdftta 
Str. par «. 
Ch turP., 
Ig lermt 

Ch. anrP , 
«te tch 

A N. Y 
Htr 4 60 J. 
Stràdam. 
Ptr. par c 
8tr rota 
Btr doc. 
Ch. «ur P., 
lu urina 

(h.«ur P, 
ctaech.

P.ntr* Banques An Comptoir

pair à
9 11-16 à
10 a
10*4 *

l-lfi 1-16 
13-16 9%Hi'4

I0*u
.6.16

Courant
4.88 *•............
4.90............. .

.......................6.12S
Actual :

4 h7 *4 * h
* 8h H
• 86

4.89
M|
4.87
4.S7

• 17 h H
3 15 à S

Argent à Londraa. 1**, Argent à lUw-Yorh, 
A 4-4 S». Taxa o* U baa«ua d*AStfimorv* *-

A CUBA
Rumeur du remplacement du 
maréchal Martinez Campot

New-York, 17—Une dépêche de U 
Havane au “Herald” dit : 11 règne 
beaucoup d'agitation dans les cercles 
politiques ici. I^e parti conservateur et 
les réformistes font de grand» efforts 
I>our obtenir un changement dans la 
politique du gouvernemeut,

Des déjiéchcs de Madrid disent que 
M. Romeo Robledo, un ennemi person* 
nel du maréchal Cami>os, va probable­
ment rentrer dans le cabinet, et que 
le duc de Tetouan, ministre des affai­
res étrangères pourrait bien se retirer. 
Une dépê» lie plus récente dit que le ca­
binet va probablement se réunir au­
jourd’hui pour choisir un succe—mi 
au maréchal C’ami>os. Ce dernier em 
eu bonne santé ; il u ia confiance de U 
reine régente et de la majorité du ca­
binet actuel. Sou départ probable esl 
vivement discuté à la Havane.

Madrid, 17—Une dépêche de la Ha­
vane A I’ “Impartial” dit que le mare 
chai Campos a fait mander, dans cetti 
ville, les généraux Pando et Morin. 
Cela semble indiquer que de nouveau! 
événements vont se produire eu que 1< 
maréchal Martinez Caini>o* va dounei 
sa démission.

New-York, 17—Une dépêche de la 
Havane dit : que la circulation des 
trains A l’ouest de Cuba est suspendue 
pour un temps illimité. Les atelier* 
des machines ont été fermés et le* 
employés tous renvoyés. Tant que la 
guerre civile durera il ue s ra fait au­
cun effort pour rétablir la circulatioD 
des trains. Toutes les localités impor­
tantes entre Pinitr del Rio et la Ha­
vane ont été détruites par les insurgés. 
Des journaux de la Havane projïosent 
de confisquer la ligne du chemin de 
fer. laquelle appartient A une compa­
gnie anglaise, et de la céder A des ca­
pitalistes espagnols qui seront assez pa­
triotes pour faire continuer la circula­
tion des trains A n’importe quel sacri­
fice.

AMERIQUE DU SUD

Il nous arrive de l’Amérique du Sud 
des nouvelles quelque peu belliqueuses. 
Du Chili, on annonce que le gouverne­
ment a fait mobiliser un corps d’armée 
afin d’occuper les passes de la Cordil­
lère, qui sont réclamées A la fois par U 
Chili et la république Argentine. Cett« 
mesure militaire aurait été prise pal 
le Chili d’accord avec le Brésil. D’au 
tre part, une dépêche de Bueuos-Ay- 
res dit que la chambre des députés 8 
voté un crédit de dix millions de pias­
tres pour l’achat de navires de guerre.

On conclut de ces deux information* 
que la guerre est imminente entre la 
république Argentine et le Chili, allil 
au Brésil.

ESCOMPTEÎ)Ë 20 A 50 PAU CEXT
Nous donnerons un escompte de 2<J 

A 50 par cent sur tout achat de meu­
bles fait au comptant durant le moil 
de janvier.

FREDERIC LAPOINTE,
55—jno 1551 rue Ste Catherin®

SOCIETE ARTISTIQUE CANA- 
DIENNE

Au tirage du 26 décembre dernier, 
M. A. E. Patno, marchand de cigare* 
du St Lawrence Hall, a gagné la som­
me de $400. 63—2

NAISSANCES
LAMBERT—Le 15 courant, au No 867 rue Berrl, 

l’épouse d* Job. Lambert. Jr., une fille. Parrat'i, 
M. Frai éric Michaud, manufacturier ; marraine, 
Mme Bruno Outlbeault.

ROSE—A Montréal, le 17 courant, au No 764 rue 
St Dents, l'épouse de David Paul Uose, une till*.

ROBITAILLE—En cette ville, le 15 courant, au 
No 352 rue Visitation, Madame Joseph Kobltallle, 
une fille.

DECES
DESJARDINS—A Ste-Thérê?e de Blalnvlllo, 

le 15 courant, à l’âge de 90 ans et 10 mois, 
Sophie Bleau, épouse de feu Pierre Desjar­
dins.

Les funérailles auront lieu samedi le 18 
courant, à 8.30 heures précises.

Parents et amis sont priés d’y assister *ang 
autre invitation.

LACOSTE—En cette ville, le 16 courant, A l’Atre 
de 83 ans et 11 mois, M. Chaa Lacoste, père, auclen 
commerçant.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 19 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son gendre. Frs Lorange. 201 rue Visitation à 2*a 
heures, pour se rendre au cimetière de la Côte des 
:>elwes. lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

Le service sera chanté lundi matin, à 7*a heures 
à l’église Ste Brl.ide 2

PEPIN—En cetta vl'ie, le 16 courant, à l’àpe d« 
8 mois et 28 jour». Joseph François Eugène Mar­
cel, enfant de Eugène Pv*pln, commis-voyageur.

I^s funérailles auront lieu samedi, le 18 courant 
Le convoi funèbre partira de la demeure de soe 
père, No 695 rue Berrl, à 2*a brs. pour se rendre au 
cimetière do la Côte des Neiges, Heu de la sépul ure.

Parent* et amis sont prié* d’y assister sans autre 
Invitation.

CONCERT D’EOLIEN
Samedi, le 18 Janvier, à S tirs p.m.

Aux salle* de Piano* de L. E. N. PRATTE, 
No 1676 rue Notre-Dam*

^ PROGRAMME
lo Masanlello—Ouverture...................................Hub*r
2o TanhaUser—Etoile du soir................... ....Wagnev

(Transcription de O. Lange).
3o Symphonie 5 dlè*e*—Allegro con brio, Beethoven
4o Rêve d’Enfant........................................... Schumann
5o Souvenir de Kteff....... ..............................Schulhoff
60 Le* deux Anges.......................................Blumcnthal
8o Dinyrah—VaUe-Caprlc#...........................Alf. Jaêll

----------------- t
Admission sur présentation de carte 

de visite. 63—1—F

Nouvelle* tanonres arrivée* trop tari poif 
être claftslflêes

WW

A VENDRE—Etal de boucher, bonne clientèle, 
aussi cheval et voiture. S’adresser après hr* 

p.m. 2512 Notre-Dame^___________________ 88—1

ON DEMANDE Immédiatement une servante a« 
No 87 rue Roy. ______________83—1

ON DEMANDE une cuisinière de première class*.
Références de pemier ordre. Oag*s élevés* 

une personne compétente. Ne pas se présenter, si 
on n'a pas les qualités requises. S'adresser au N# 
23 carré St Lout». 63-5

kN DEMANDE un bon barbier pour le Samedi 
ainsi qu’un garçon avec un an d'expérl*m 

Bon salaire. S'adresser No 1893a rue Notre^Dam*.
O’

ON TROUVERA pension et chambre $2.60, pen­
sion seule $1.50. Repas 4 tout* heur*. Dams* 

$1.76, au No 1428 nie Notre-Dame.________63—2

ON DEMANDE une bonne servant* qui connaît 1* 
cuisine. S’adresser à 42Î Bachsl. 88—1

ON DEMANDE une servante générale st une Jeun* 
fille comme aide, au No 403 rue 8t Hubsrt, 

pas d’enfants, pus de lavage, bons gages. S’adres­
ser l’avant-mtdl ou le soir. .

AN DR uncouple marié st sans enfants 
tenir le ménage d’un monsieur âgé a 
t se rendre utile à la maison ; Il sera logé 
né. S'adresser immédiatement en person­
ate La/are. St Martin, Co. Chateauguay,

-sur les rues Hypoltte, Roy ou 8t Domi- 
entro les rues l’rlnce Arthpr et Napo- 

«urse contenant les gagss d ’une soin alu# 
rre fill*. Veuilles la rapporter au No 67 
te et vous seres récompensé. 63—3

U N JEUNE HOMME <’# confiance, ayant position 
permanence, désirerait emprunter $50 on 

*100 Remettrait par paiements mensuels de $19 
ou $20. Donnerait volontiers 20 pjur c*nt. Ecrir* 
* P. B. H-. La PR****. 68—2

PKRDI —Le 5 courant, de Unorale à 
L’KpIphanle,ou A bord de*train6, 

environ $‘200, dont un bill de $50 do 
I» Banque ville-Marie, I» balance 
composée de $10. Récompense libé­
rale à celui qui rapportera A M. U 
Poliras, notaire, Lanorale. 6i-$


